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ESSÏEURS, 


Il me parue dés les premiers 
jours que j’eus l’honneur de 
fervirles pauvres blelTés de vôtre 
Hôpital, que pour y bien exer¬ 
cer la Mcdecine il faloit chan- 




gcr les formules Jont on fc 
fervoïc alors , où il manquoic 
pluùeurs remcdes dont on ne 
peur fc pa(rcr,&; où l’on en trou- 
voit beaucoup d’autres dont on 
ne peur fc fervir. le penfai auffi 
que pour reuÙir dans ce deflein» 
& n’être pas obligé de faire fou- 
vent une pareille nouveauté 
il étoit bon de ne fc pas preiTcrj 
je crus qu’un ouvrage fondé 
uniquement fur des expérien¬ 
ces reïterées avec beaucoup 
d'atrention , feroit plus utile 
qu’un ouvrage précipité, où 
l’imagination a fou vent plus 
de part que la vérité. Depuis 
deux ans que je fers à l’Hocel- 
Dieujj’ay remarqué tres-cxac- 
rcment tout ce qui ma le 
mieux reüdi; j’ai joint à ces re* 
a üf 


marques celles que j’ai faircs 
depuis plus de vingt ans que 
j’ai l’honneur d’exercer la Mé¬ 
decine dans cette Ville. l’aî 
chüiû entre plufieurs bons re- 
medes ceux qui font le plus à 
l’ufage d’un Hôpital s, &fi j’en 
ay compofé ce petit livre , je 
puis affurer qu’il y entre moins 
de mes idées que de mes ob» 
lervationsi c’eft par là que j’ef- 
pere qu’il ne fera pas inutile 
aux pauvres. Vous les aimez 
trop , MESSIEVRSî pour ne 
pas recevoir favorablement un 
ouvrage fait pour eux, où vous 
avez même encore plus de parc 
que vous ne penlez. Vousfça- 
vez qu’il a été commencé par 
vos confcils, mais vous igno¬ 
rez peut-être qu’il n’auaoic 


jamais été achevé,fi vôtre- adi- 
viç.é n’avoic empêché l’Autheur 
de fe rallentir. le meferois lani 
douce ( laifle détourner par 
quelque autre occupaciom ou je 
me ferois rebuté par les diffi¬ 
cultés qui fe font prefentées, fi 
jen’avois vu vôtre Illuftre Pré- 
fident partagé par des emplois 
fi confiderables fervir les pau¬ 
vres auffi regulierement que 
s’il n’avoic eu que cette feule 
afl:aire,& fe diflinguer autant 
par fa charité à l’Hôpital, qu’au 
palais par Icn équité. Vn fi bel 
exemple luffiroic fans douce 
pour animer lliomme le plus 
indolent , mais céc exemple 
n’ell pas le leul qui ma foûté- 
nu; l’ardeur du Ghet'a paffé dans 
tous les membres. Divifés par 
a iiij 


^es emplois difiFercns ils font 
tous réunis par un meme efpiir. 
.Celui - cy néglige fes propres 
affaires pour travailler à celles 
des pauvres, & pour défendre 
leurs droits 1 celui'là peu con¬ 
tent de leur avoir donné Tes 
foins pendant le temps acoû- 
tumé, prolonge géné’reuferaenE 
fa carrière d'une année j céc au¬ 
tre conte pour un profit la 
perte confiderable qu’il fait fur 
de très groffes fommes quïl 
avance pendant deux ans fans, 
interefts. Vous imitez , MES- 
SIEVRS,chacun dans vôtre cra- 
ploy,une conduite fi louable > 
vous portez vôtre zcle plus loin 
que vosgenereux Prédeceffeurs. 
Ils étoient rembourfés au bout 
de fix mois, vous vousconten-* 


rc2 de ^ec^c au bout de Tannée;: 
Scrupuleux fur tout vos de¬ 
voirs vous croiez_ d’y avoir' 
manqué autant de fois que- 
vous n’avez pas fait plus que 
vous ne devez. Cette exaditu-- 
dc vous eft fans doute nccef- 
faire pour reüffir comme vous^ 
faites dans des emplois que' 
vous acceptez fans choix ainh‘ 
qu’ils feprefcntent, fans avoir 
ie temps de les conoitrej & dans* 
pouvoir aonfulter d’autre mai-* 
rre que vôtre cœur qui ne- 
trouve riem d’impoffible , 
qui tire une nouvelle force des' 
difficultés qu’il rencontre, l’ai 
rendu tres-fouvent en fccret 
vos vertus toute la juftice que' 
je leur rends aujourd’hui publi*-- 
qpemcnc-jj mais je n’ai pii less 


admirer Ci fouvent fans former 
le delTcin de les imiter. Vôtre 
exemple m’a incité à faire mes 
efforts pour être utile aux pau¬ 
vres dans mon employ. Vous 
m’avez en quelque maniéré, 
MESSIEURS, mis la piumcà la 
main pour compofer cét ou¬ 
vrage, il eft juftc de vous l’of¬ 
frir, puifqu’il vous doit le jour. 
Recevez-le,je vous prie,comme 
une marque de ma reconnoif- 
fince , & du refpedt avec le« 
quel je fuis. 


MESSIEURS, 

Vôtre très Humble- 
& très obéiffanc 
ferviteur 

GARNIER 



AVIS 


AU LECTEUR- 

E grmâ nombre de ma,!ad es 

({u un Médecin de l'Hofiel-Dten 
âeLyoneJl obligé de vifiter tous les 
jours pendant l'efface de deux heures, 
a infpirè depuis long-temps aux Mé¬ 
decins de cette maifon la penfée de 
réduire les ordonnances les plus 'vfi. 
fées fous des titres courts ér fimples 
dont ils puffent fe fervir pour ordon¬ 
ner en deux mots ce qu’ils n auraient 
fû quelquefois ordonner en dix lignes, 
faire par ce moyen en deux heures 
ce qu'ils n auraient pu faire dans 
un jour fans cette précaution. Celui 
qui fuit la vif te, par exemple,a iien 
plutôt écrit Purgetur ieviter. Apo-^ 
zema fcorbuticum , ainfi. dés 
autres:- titres » qu il n aurait écrit 


AVIS 

toute la formule qui efl décrite fous- 
ces tires, te Medeci?} fait 'dmc par¬ 
ce moyen fon ordonnance^ en deux, 
mots , & celui qui la reçoit ^ napa^ 
reniement que peu de mots a écrire.^ 
^ ne fe peut- tremper âans l'execu— 
îion-, pourveu qttil cmfulte les char- 
tons fur iefquels. les formules, font' 
écrites , ou bien le livre: que je don^ 
ne a prefent.. f éprouvé- tous: les- 
jours la commodit.é. , ou- pour mieux: 
àireda neceffitd dé cette méthode y &- 
je-rt ai jamais eu la penfe'e. de la re¬ 
former. Je n.ay pas jugé- de même de: 
lia Âi'atiere medicale dont les an¬ 
ciennes Formules de fHôtehDieu font, 
cempofées:: V:ai crû. qu.il m’.efloit per¬ 
mis en la. changeant prêque toute ,, 
dé faire joiiir les .pauvres des heureu- 
fés découvertes en. M.edecine qu'on m 
faites: en cefiécle,éF- de. quelques reme^- 
désparticuliers dont j'ai reconv-u .l'uti¬ 
lité- par une. expérience de plus dé.- 
•Kingt:années.. ! 

S.iJe.n'a.vois été obligé par une.rai-- 


AU LETTEUR. 
fon très forte de donner ce't ouvrage 
avec un feu de pre'chttation^ f aurais 
eu foin d’y joindre des nottes courtes 
efr claires , guï auraient tnftruh le' 
publie des ide'es que f ai des maladies-' 
pour lefquelles j’ai compofe ces forrnu^- 
les^éf de l’ufage qu’il en faut faire.é" 
jaurois aujfi. donne un catalogue de 
tous les ïcmedes fmples ér compofes 
Caleniques , éf chjmiques dont fera^ 
fournie déformais la pharmacie du 
grand Hofel-DieU de cette ville.. 
I'. avoue que ces deux articles étaient 
neceffairdspLour la perfeÛion de l’ou¬ 
vrage je tâcherai d'y fatisfaire 
dans la fuite, f ce commencement cfl' 
agréable au public, yly joindrai me¬ 
me un dtjcûurs delà méthode, que j’ai' 
ohfer-vée peur, traiter depuis deux- 
ans dans l'Hôpital plus de deux cent', 
malades de. la verole par Icj flux de: 
bouche, fans en avoir perdu que trois3> 
dont un mourut- a la- vérité par lar- 
violence de.fes. accidents les deux-' 
autres parleur feule faute.^ par lettre 
ptirejfe invincible.;. 


AVIS 

Ce qui mmque k cet ouvrage k 
f refont if (ut avoir fon utilité'^en ce 
quun livre qui efi d'un ufage journal 
lier, en fera p]us commode pour efre 
porté a la poche.. Je crois même que j 
lorfqu-il fera grojji de tout ce quil luy :! 
manque, il y aura plufeurs perfonnes 
qui jouhaitteront £enavoir un exem- j 

plaire tel que je le donne à prefent. j 

Si dans le cours de cet ouvrage on i 
trouve des exprejfons dures des \ 
titres extraordinaires , des phra- ’ 
fes renverfées, fefpere qu on ne rners 
fera pas un crime. Bien quil ne fait 
pas permis de fe fervir de mauvais » 
termes pour ordonner un bon remede-j 
le fyle cependant des formules de | 
Medecine , en François fur tout, a été 
de tout temps fufceptiblè de beaucoup' 
de licence, & ton n a jamais regardé 
comme le plus important,que la for~ 
mule fait éloquente -, cef ajfez, fi elle 
efi falutdre. Sans cette reflexion je- 
mejerois permis a: peine ces tiltress 
imfité-s de Purgptur cras,.Purgetu£ 



A a LECTEUP. 
Ecorbuticè, & quelques autres^ m/t’s 
ils ne font pas nouveaux a fUofpital , 
^ ils font courts 5 é" pa>r ces deux 
raifons ils font plus commodes que 
d'autres qui auraient été'plus élégant,. 
Or je n'ai pas cru devoir facrifier la 
commodité. A Célégance, n aiant ja¬ 
mais dû perdre de vede la commodité- 
é^l'utilité de la Maifonpour laquelle 
je £ rav al lois principalement. 

Je puis dire avec vérité que j'ay 
mis en ufage fouvent avec fuccés Im 
plufpart des remedes énoncés dans- 
cét ouvrage. J[ la rcferve de fept om 
huit ' que j'ay crû.fi bons quil étoit~ 
impofible d'en faire de meilleurs , & 
que j'ay copiés tout au long de diffé¬ 
rents autheurs on ne - trouvera- poinr 
les autres dans aman livr^. 

l'ay divifé mon ouvrage en treis^ 
Livres 5 chaque livre aura deux far^ 
fies J ejr chaque partie plufieurs Ar¬ 
ticles.. 

Le premier livre traiter aies-rente* 
des purgatifs.. 


AVIS I, 

te fécond, des remedes al'terms. J 
Le troifiéme,des remedes des m/iU- ■ 
diesvenertennes'. ' 

Lu première partie du premier livre \ 
traitera des remedes purgatifs univers ' 
fels. 

Le fécond, des remedes purgatifs 
particuliers. 

La Première partie du fécond li- < 
vre traitera des remedes altérant • 
internes. \ 

La Seconde des remedes altérant- \ 
externes .,011 Topiques. 

La Première partie du troifie'me 
livre traitera des remedes de la ve-^ 
rôle.. 

La Seconde des remedes des acei~ 
dens veneriens. 

Tefpere que- cet ouvrage fera de quel-- 
gue utilité' aux autres Plôpit-aux tant- 
dès villes que des armées.,^!" aux jeu-- 
nés Médecins , . chirurgiens, é" Apo- 
thi quair es. Ceux qui gouvernent â' au¬ 
tres Bofpit aux-, ont fouvent des cas' 
fernh-laUss h- mtt qui fe p/efmm- 


AU LECTEVR. 

inm f Hôpital de Lyon , é" ils ne fe^ 
rontpeut'être pas fâchés de connota 
tre les remedes quony emploje Les 
jeunes Médecins qui nont pas encor 
acquis é habitude d'or donner qui ne 

connoiffent pas encor aJfe'K^ la matière 
medicale pour fcavoir choifir, pourront 
fe délivrer de cette inquiétude, é" 
commencer â fe faire au file desformu^ 
les de Médecine. Les jeunes chirurgiens 
y trouveront les remedes les plus ordi¬ 
naires , é" les plus necejfaireî de la 
chirurgie tout digérés& hiendofés. 
Les \eunes -Apothiquaires apprendront 
du moins a bien liré les ordonnances 
des Médecins^en voyant les formules 
latines écrites en caraUere de Méde¬ 
cine ,.cr fidèlement rendues tout au 
long en franc ois. 

le ne fçai fi cette verfion françoife 
m'expo fer a â quelque reproche , & fi 
l'on ne m'aceuferapoint d'avoir voulu 
rendre la Medeclne trop commune 
dans une ville ou beaucoup de gens 
ne s'en mêlent déjà que trop. Mort 


AVIS 

deffein cependant a été deÿre utile 
m public fms ficher perfonne , cejè 
pourqiioy je prie ceux qui voudraient 
me blâmer de fe fouvenir que nous 
avons peu de bons livres de Médecine 
qui nayent été traduits en François, 
dr je ne dois pas prefumer que mon li¬ 
vre doive efre plus dangereux que les 
deux volumes a Etmuller qu on vient 
de donner en cette tangue,je les prie de 
plus de faire quelque attention â les 
fituation ou je me trouve engagé a 
fervir un Hôpital,ou il faut faire des 
nouvelles Formules de Medecine par 
necejjîté. lenaypû m'empêcher de les 
donner latines ée franÇoifes.Car outre 
quec*ef l'ufage de cette maif mplfaut 
fçavoir que les ordonnances des Méde¬ 
cins font exécutées chaquejourpar des 
Sœurs qui ré entendent pas le latin , df 
qui auroient pu fe tromper â Cexecu¬ 
tion fans le fecours d'une interpréta¬ 
tion FranÇoife.A la bonne heure, dtra- 
t ouyilfaloit donc les donner a iHo- 


I Aa LEC T EUR 

I non pus m public. Je répons ùt 

I cela quelles n auraientprefq^ue pas eu 
moins de cours quand ]e ne les aurais 
g pas fait imprimer.On me faifoiîfhan- 
1 neur de les capier malgré moy l^s 
1 copies ejloient pour l’ordinaire fi de- 
feBueufes,quilnefioit pas agréable 
de fie voir ainfi travefii & chargé de 
; beaucoup de fautes quon n avait point 
J faites. Ce qui a achevé de me déter- 
miner là- dejfus, ce fi la parfaite con'^ 
^ noiffance que 'fay de la generofité de 
Mejfieurs mes Confrères qui font 
les plus interejfés. Jefçay qu'il n’en 
' efi aucun qui ne préféré l’interefi du 
public à foninterefi particulier, ils 
ont tous Xailleurs trop de mérité éf 
trop de réputation pour qu'un homme 
qui n efi pas Médecin avec un livre- 
meme plus utile pttijfe leur nuire une 
feule fois, ils ont Ic eœur trop bonpour 
prendre de pareils ombrages 5 fen can¬ 
nois même plufieur^ ' af[e 7 ^ genereux 
pour fouha'rter que tes téméraires qui 
Je mêlent d..e Medecine faws l'avoir 
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Hprife , & qui donnent des remedef | 
fans les connoijlre, n'eujfeftt du moins 1 
que de bons remedes, afin que [e publie . 
foujfrtt moins que les Mc de dns fde cet- '• 
te licence, flue ft quelque efprit ava¬ 
re é' jaloux f’ohfiine dfoûténir qu'il 
valait mieux ne point donner cet ou¬ 
vrage .^dumoins enFran^ois, il naqu a 
parler y j'auray pour lui la cowplài- 
fance de ne pas donner les notes que 
faypromifes^fans lefqnelîes je crois 
quilnejl permis qua ceux qui fça- 
vent déjà leur métier:, de fe fervir de " 
ces Formules , priant les autres d’en 
fufpendre l'ujage jufques alors, ^ de ^ 
faire feulement attention aux reme- ] 
des, car enfin il faut une fois âetrom' j 
per le publiera faut que tout le mon- ' 
de fâche qu'il n ejl peint de véri¬ 
table Medecine fam méthode , et que 
le meilleur remede du monde entre 
les mains d'un ignorant efl aujfi dan¬ 
gereux quune épée entre les mains 
d’mi furieux,le demeure d’accord que 
cen'ef point affc\de pouvoir difeom 



AU LECTEUR 

rtr long-temps d’une maladie en Gyect 
en Latîni&eu Tran^ois Juivant quatre 
ou cinq JîJiêmes à la fois, ou de Jçavoir 
fe réduire à un féal pour faire volti¬ 
ger les corpufcules é' Irt matière fubti- 
le d fongre, ou ht en par un vice con¬ 
traire donnant un air de Pyrrhonisme 
aux vérités les plus confiantes de la 
ph.yjique ér de la Medecine.,faire fem- 
bla?it de n'efire touché d'aucune rai- 
Jàn, Je retrancher éternellement fur 
fon expérience comme dans une cita¬ 
delle ou Cm ne peut eflre forcé f quand 
meme elle ne ferait de fendue que par 
C bonne fêté ée le commerce de la vie^ 
qui ne permet pas de donner d qui que 
ce fait un démenti pour les faits , ) 
s'appuyer de quelque comparai fin fade 
DU d'unpuffage de l'écriture mal en¬ 
tendu pour établir une ignorance ge¬ 
nerale ^enfiupirer d dejfein de fauver 
fa propre ignorance fiutenir qu'on ne 
peut rien fiavoir , ou peur fi dtfpen- 
fer d'apprendre quelque ehofe, ou pour 
extenuer le mérité des autres jufques 


■1 
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â te qu'on çroye favoir mis au n'ivem 
du fl en. Ces deux fartis font e'gaie¬ 
ment ridkules, la droite raifort fuit 
les extrémités, le fenfe quil y a des 
frincifes en Medecine, quon en doit 
qu'on en fetit avoir, quand on ef né 
f>our les connoifre, quand on travail¬ 
le four les acquérir quand on ai¬ 
me mieux la vérité, & lit faute des 
malades que leur argent.Mais ce n'efi 
fas affe\^d'avoir des principes, il faut 
travailler toute fa vie à les mettre 
utilement en œuvre pour la guéri fon 
des maladies , ^ pour la connoijfan- 
ce des bons remedes. Ce font des armes 
très falutaires entre les mains d'un 
homme f avant fr méthodique , mais 
elles font très dangereufes entre les 
mains de ceux qui nont pas appris à 
s en fervir. l'enprens a témoin tant 
£ éhontés charlatans dont cette ville 
ef peuplée, lefquels ayant copié,ou fait 
copier ( car la plupart ne favent pas 
lire ) quelques recettes dans un bon ou 
mauvais livre , en font des rares fe-^ 


AU lecteur 

crets fms erudltionjfms meme con- 
noiffr-nce des principes de la, nature,, nj 
des corps humains, fans méthode pour 
les maladies, fans choix pouf les re¬ 
nte des',grands caufeuts devant le Peu¬ 
ple,muet s en face des Médecins, c^uils 
évitent comme un hibou fuit le Soleil 
dont il ne peut foujfrir la lumière. Té". 
meraires dasts leurs dejfeins, effrontés 
dans leurs maniérés , infidelles dans 
leurs promefes ils débutent par exercer 
une charité apparente pour les pau- 
[ vres, à defein dt attirer par là dans 
leurs filets quelque riche duppe, à la¬ 
quelle ils puijfent vendre bien cher les 
inftrumens de fa perte , vifant bien 
plus à la bourfe quà la fanté de leurs 
malades aJfe%^foibles pour leur payer 
d avance, une partie du prix obtenu 
par leurspromefes impudentes, fous le 
beau prétexté d'achepter, difent-ils , 
tes droguespretieufes dont ils compa- 
fent leurs fecrets merveilleux. '^e 
cespefies publiques évitent par une 
promte evafion la vengeance d'une- 
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■svmpagnïe célébré devenue fenfthle , 
mx plaintes de tant de malheureux, 
dont ils ruinefit les corps, & vuident 
la bourfe.Onleurafait Jtgnifier de 
la part du College des Médecins de 
cejie ville un Edit de fa Majejle, qui 
leur défend d’abufer de la crédulité i 
des malades pour diminuer le nombre i 
de [es fujets, ou pour le dire en termes \ 
formels, qui leur defend d'exercer une - 
profeffion quils 7t entendentpas,é' que _ 
Mejfeurs mes Colleges exercent avec | 
tant de mérité éf de fucce^. Des An- | 
ges tutélaires de la vraye Médecine 
(f" de lafantédes peuples fe décla¬ 
rent hautement contre eux , ils nous 
ouvrent a toute heure le chemin au 
fupreme triburtal de jujlice ,^e dis-je, 
ils y plaident pour nous,Ces impofleurs 
ne Cignorent pas, ils fe flattent en 
vain de reflfler d desprotépiionspuif- 
fantes foutenues par l'integritè des 
Magiflrats, qui tiennent la main d 
£ execution des ordres de fa Majeflé, 
Seuvenez,-vûus,charlatans, que voflre 
régné 


ÂÜ lectevk 


régné eft fin 'uSi vous ne prenez le f ar- 

ti de laretraitte ^vons aure^bien-^ 

îofi l'^jfront d'ejlre chajfés- 



AP? R OB A tlO NS. 


R ien ne nous paroit plus utile 
ôc plus avantageux aux pau¬ 
vres malades du grand Hôtel- 
Dieu de Lyon, qu’un bon choix 
\ èc une jufte application des re- 
medes qu’on y doit dirpenfer,Sc 
diftribuer à tout moment. Nous 
ofons dite même que tout le 
Ztle ôc toute raftivîté qu’ont 
Meflîeurs les Redeurs 6c Ad- 
miniftrateurs de cette grande 
Maifon , ne feroient pas d’un fî 
grand fecours pour le foulage- 
îment de ces malheureux , Ci les 
Médecins qui font chargés de 
leur guerifon ne fe donnoient uti 
Loin très -exact de rechercher eu- 



rîeufement: çn leur faveur tous les j 
rcmedes les plus expérimentés Sc ' 
les plus fûrs. C’efl ce qu’a fait ■ 
avec beaucoup d’habileté ôc de 
difeernement Monfieur Garnier 
DocT:eur Se Prafelfeur aggregé ■ 
'-au College des Médecins de 
Lfon dans les Nouvelles formules - 
qu’il donne pour i’ufage de ce | 
grand Hôpital, ôc il nous femble, 1 
qu’il ne pouvoir pas lui mieux | 
marquer qu’il remplit très digne- li¬ 
ment fon miniftere qu’en lu y fai- | 
Tant un û utile prelent. A Lyon | 
ce 21 , Décembre 

PANTHOT Doyen du Col- 
lege de Medecine de Lyon. 
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FORMULES 

DE MEDECINE 
POUR L’HOTEL-DIEU 
de Lyon. 

•Sïî’W» 

LIVRE PREMIER. ^ 

Des Remedes purgatifs. 

P ART lE P RE MIERE. 

Des Remedes purgatifs univ erfels 

Article Premier. 

T>es Remedes feulement purgatifs. 


Ptifanalaxans vulgaris. 
^^ÊEClPE ptifanafamil.Vù üij- 
fol. orient, mandat. ^ ï].fem. 
fantonici à" eoriandr.eontufor.aua 5 ij- 
A 



i Nouvelles formules 

folîs tartari 5 ii. hfundmtur caliâ} 
per quatuor horas ad minïmtm 5 pojlek 
bullian: per mediam partem quadran-: 
fis uniushoYA-tdeïnde colentur adufum.' 

Dofîserit adulto. 

Ptifane laxative ordinaire. 

Prenez quatre livres de 
ptifane ordinaire , deux onces 
dè fené mondé, de la graine de co¬ 
riandre & du femen contra , de 
chacun deux drachmes j du fel de 
tartre deux drachmesj faites infu¬ 
ser Je tout enfemble chaudement 
pendant quatre heures au moins j 
-Puis faites bouillir le tout pen¬ 
dant un demi quart d’heure ; en¬ 
fui te coules le tout pour l’ufage. 

La dofe fera de fix onces pour 
un adulte. 

Duæ dofes ptifanæ lâxantis cum 
fyrupo. 

O^.Ptifana laxantisvulgaris ife. i. 



pmr l'Hotel-Dieu de Ljon. 5 
dilue fyr. de Jlorih. perjîcor. | ij. F, 
àua dofes ac^uales. 

Capiat ünam mane quintAMterum 
fextd mat ut in A ijufmlum oUavA. 

"Deux defes deptifané laxative 
avec le fyrop. 

Prenez une livre de ptifane-Ia- 
sative ordinaire , délaiez-y deux 
onces de fyrop de fleurs de pé¬ 
cher,partagez le tout en deux pri- 
I fes égales, donnez-en une à cinq, 
i l’autre à flx heures du matin, un 
[ bouillon à huit heures. 

I Purgetur leviter. 

Ttifana laxantis vulgaris 5 vî. 
dijf. roris Calab.^ i. Syrupi de florib. 
perjîcor. ’^i.Çi.F.patiopurgans. 

Purgation legere, 

Prenqz flx onces de ptifane la-’ 
A ij 




4 î^ouvellcs formules 

xative ordinaitej faites-y difîou- 
dre uneoncede manne, une once 
& demie de fyrop de fleurs de 
peclier pour une medecine. 

Purgetur leviter fine fenna. 

y Uhei eleBi minutim fe[li i. 
fmtali citrini 9 i.tartari folubiln 
9 fl. Infunde in | vj. ptifand fa- 
mil tari s fer viij h or as > In colatma 
àijfolve roris Calabrini § i.fl In ex- 
freffo dilue fyrufi de chicor> cum rhe'o 
I iffotio. 

Purgation legere fans fene'. 

Prenez, Rhubarbe choifie & 
çoupée menu une drachme , du 
fantal citrin un fcrupule , du tar¬ 
tre foluble un demi fcrupule5fai- 
tes ihfufer le tout pendant huit 
heures au moins dans flx onces 
de ptifane ordinaire j puis dans la 
çouiure on diflbudra une once & 




Tour tfîoteUDieu de Lyon. 5 
demie de manne , ôc aiant encor 
coulé & exprimé on délaiera 
dans cette fécondé coulure une 
once de fyrop de chicorée compo- 
fé avec rhubarbe pour une méde¬ 
cine. 


Purgetur cras. 

Ttifmd laxantis § vj. diJf.roZ 
ris Calab. 5 vj. fyr. de florib. perfi^ 
tor.^ x.diapr.folutivi ■^Xxyfpotio. 

Purgation pour demain. 

Prenez fix onces de ptifane la¬ 
xative 5 diflolvez-y fix drachmes 
de manne, une once de fyrop .de 
heurs de pecher , trois drachmes 
de diaprunum folutif pour une 
medecine. 

Purgetur eum calTia. 

y. Ptifanalaxantis ^v]. dijfol'ue 

A üj 


é Trouve II es formules 

medul. cajf. recenser extruB. ^.vj. 
feminis coriandri eentufi 5 i. Bul~ 
liant ta?}tifperi deinde colentur fine 
forti exprejfione.In colatura dilue fi- 
rujf.de florib.perficer. ^.i.f. jetio. 

Turgation avec la cafife. 

Prene2 fix onces deptifane la¬ 
xative? dilTolvez-y'fîx drachmes 1 
de moële de cafle fraichement 
rée du bâton , une drachme de 
graine de coriandre écraféejfaites ' 
boüiliir le tout enfemble tant ibit- 
peujpuis coulez le tout fans lex- 
primer fortement > delaiez dans la 1 
coulure une once de fyrop de 
fleurs de pecher pour une meder j 
cine. i 

Purgetur eum catholicone fine | 
fenna. ' 

Ofi Ptifana familiarts ^.y\.infunde | 
Mr m£îem eatholici fro ore j. x .femi- 



Tour l*Hotél~Dîeu de tyon. j 
tiis fœniculi contufi turtar. 

grmU/fexJn col Mur rt fine ebulhtione 
(fi fine exprefiîone fait a dilue fiyrupi 
de chicorio cim rheo ^.i.f.potio. 

TurgMÎon avec le CMhoïicon fi ms 
fiené. 

Prenez fix onces de ptifane or¬ 
dinaire 5 faites-y infufcr pendant 
la nuit dix drachmes de catholi- 
con pour la bouche , une demi- 
drachme de graine de coriandre 
écrafée,hx grains de fel de tartrej 
puis cpulez le tout fans le faire 
bouillir , ni fans l’exprimer forte- 
ment5 delaiez dans la coulure une 
once de fyrop de chicorée com- 
pofé avee rhubarbe j pour une 
medecine. 

Purgetur GumconfecT;ionchameek 

Ptifima laxmtis § vj. Diluefiy~ 
rupi de P omis Sapor^.'l. confectionis 

hamek‘:^À.Ç>.f,fotio. A iiij 



8 Nouvelles formules 

Turgaiion eivec lu confection humeck. 

Prenez fix onces de ptifane la- 
xatiA^ejdelaiés-y une once de fy- 
rop de pomes Sapor, un^Ë drachme 
&: demie de confedion hameck 
pour une medecine. 

Purgecur cum confedione ha- 
meck , 6c helleboro. 

Of. Ptifun. laxuntis ^.\\.dilue fy- 
rugi de gomis helleboruti | i.confec- 
tionishumek 5 i. b. f.gotio. 

Turgutionuvec la confection hameck^ 
& l'hellébore. 

Prenez fix onces de ptifane la¬ 
xative j dclaiés-y une once de fy- 
rop de pomes helleboré , une 
drachme 6c demie de confedion 
^harnek : pour une medecinç. 




Four l'Hôtel-T)ieit de Lyon. 9 

Purgetur fpecifîcè proadulto. 

TormuU]pri)icedens ufui erit cum holo 
feqitenti. • 

'll^.Mercurii dulcis ter elevati gru- 
nu duodecim , diagrtdii & cremoris 
t un art ana grana quutuorf.bolus dojl 
pirganti fr&mittendus. 

Furgation [pecifiquefourun adulte. 

La precedente formule feryira 
avec le bolus fuivanc. 

Prenez douze grams demercurç 
doux fublimé trois fbis^ du dkf- 
gréde.Ôcde la crème détartré, de 
chacun quatre grains.Faites avec 
le fyrop de fleur de pecher un bo¬ 
lus , que ferez avaler avant la dofe 
purgative. 

Purgetur fpecifîcè pro puero. 

Media jtars tantum pr,tcedenm 
A V 
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tum âojïs tim holi erit in ufum revoi- 

C0nd(t, 

Purgation ffec’fqtte pour m enfant. 

Il faut cmploier la moitié feu¬ 
lement de la dofe & du bolus em¬ 
ploies dans la formule précédente. 

Purgetur fcorbuticè pro; puero, 

■If Rfiidieum polipciii querni con¬ 
ta f,^ &,flor. centmrii minoris p. i. 
Coq. inaq.comm. f. q. In colat. 5•• vp 
infunde per noB. rhei eleffi minutim 
feBi, folior, orient.mundat .ma 9. ij.. 
fai, armoff. depurati 9' epithpmi 
^s.xv.in colat.àtlu£ fyr.de pomis bel- 
%borati I ê.Cûnf.hameck •z^.&.F.potio;.. 

Purgation pour im enfant fcorbutiquei 

Prenez racines-dé polipodé de: 
eliefne écrafêes une demi once», 
£etu's de petite eemanrée une' 
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pincée,faites boüiliir le tout dans 
une f.q. d’eaujpuis dans fix onces,, 
delà coulure vous ferez infufer 
pendant la nuit deux fcrupules 
de rhubarbe choilîe , autant de 
fené mondé , dix grains de fel ar- 
moniac épuré, quinze grains d e- 
pithyme, Ôc delaierésdansla cou¬ 
lure une demi once de fyrop de 
pomeshelleboréjune demi drach- 
me de confeélion hamek pour 
pne médecine. 

Purgetur ad hydropem. 

Ptifame laxmfis | vj. dï/t/e 
fymp.de rhamno eath/trtico i. e/eé?,. 
car.ccojlmi'^ \.p,F,potmcftp,er(ts mme^ 

T>urgatimpoitr l'hydropife. 

Prenez ptifane laxative lîx on- 
.ces, dans lefquelles on délaiera 
une oncede fyropdenelprun,une 
dmchme ôc demie d’élednaire ca-; 
riocoftia. 
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Bolus purgans pro cachecticis. 

'If.ExtruBi hellebori nigri é‘ gum- 
mi ammoniuci in alkool una granu 
fex , trochifcor. alhmdal grunu 
quatuor , mercurii dulcis ter ele- 
niati grma du ode dm radias j al ap. 
diuphoretici miner ali s , cremoris tar- 
tari & aloës foccoterx. anagrana oëto 
cum fyr.deflorih.ferficor.T. boli qua¬ 
tuor devorandi mane. 

Bolus purgatif peur les cacheBiques^ 

Prenez de l’extrait d’iieilebore 
noir & de la gomme ammoniac 
en poudre de chacun fix grains, 
trochifqucs aîhandal quatre 
grains, du mercure doux fublimé 
trois.fois douze grains, de la ra¬ 
cine dejalap, du diaphoretique 
minerai, de la crème de tartre’, 
& de l’aloës fuccotrin de chacuia 
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huitgrains.fncorporez le tout en- 
femble avec un peu de firop de 
fleurs de pécher pour faire quatre 
bolus,qu’on donnera au matin. 

Opiata martialis purgans. 

‘yL.Dîapnmi folutivi i. eleBua- 
rît cnriocofiini ^ 6. rtihiginis ferri 
ulkoolifatàt 5 ij. fol, orient, in ni- 
kool 3; nfîurtari folubilis, raàicis 
cinnamomi zinziberis y feminis fæni- 
mli , falis genijlx , diaphoretici mi^ 
neralis, radicis jaldp , mercurït dulcîs 
mu U diagridii fine fiulfureyxirm 
ti 2 fl, ctim fiyrup. de rhamne ceithar- 
tico, F. ofiatd citjui dofis erunt 5 Üj» 

Opiate wurtialepurgative. 

Prenez du diaprun foîutif une 
once , de réleduaire cariocofiin 
une demi once, de la rouille de 
fer alkooîifée deux drachmes,, du 
fené en poudre trois drachnies,da 
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tarcre foluble, de la canelle, de la 
racine de 2;inzcmbre,de la graine 
de fenouil,du fel de geneft^dn dia 
pboretique minerai,delà racinede 
jal ap, &: du mercure doux de cha¬ 
cun une drachme , du diagrede 
préparé fans foufre une demi- 
drachme. Mcflez le tout avec du 
hrop de nelprun pour une opiate 
dont on donnera trois drachmes 
pour la dofe, 

Bolus dyfentericus purgans,. 

Mercimi àulcis ler elevati grK* 
nn xij., trochifeor. al bandai grana 
jiij. alo'és foccotera (jr rheiin alkooî 
anagrana xv.cuphura , caforei-, faits 
armoniac'i ana grana Y^cumfyr. Se' 
pomis helleboruîo.F.boli très devoran-^ 
di mane. 

3 olus purgatif pour la djfenter te» 

Prenez douze grains de 


tre grains de trochiques aliian 
dal, quinze grains d’aloës fiicco- 
Êiin , autant de rhubarbe en pou¬ 
dre , cinq grains de camphre , au¬ 
tant de caftor Se de fel armoniac» 
Incorporez le tout enfeinble avec 
du fyrop de pomes helleboré pour 
en faire trois bolusy qu’on don¬ 
nera au matin.. 

Bolus dyrcntericus purgans pr®> 
puero. 

"Üteridum eût àimlàiaîei doji prâsf- 
sûptortim omnium in pr&cedenti fetr- 
mula. 

Bolus purgatif pour [a dyfenterie 
d'un enfant. 

Il faudra emploier fa moitié 
de tout ce qui a été ordonné dans- 
la formule précédente^ 
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Bolus dyfentericus purgans lac- 
tantium. 

Ahes ér rhahiirhari ma gra- 
na fex , rnyrrha & faits armoniaà 
anagrana âuo ettmfyrup. de chicor. 
cum rheo. F. holus dijfolvendus in 
aj^ua & y au 00 vino, 

- Folus purgatif pour la diffcnterie iun 
enfant a la manmelle. 

Prenez aloësôc rhubarbe de cha¬ 
cun fix grains, myrrhe & Tel ar- | 
moniac épuré de chacun deux 
grains i Incorporez le tout enfem- 
ble , avec un peu de firop de chi¬ 
corée compofé avec rhubarbe 
pour un bolus qu’on difloudr» 
dans un peu d’eau & de vin, 

Pro puer O majore, 

Ftifan/nlaxmtis ^.vj JiJf.rort^ 
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Culabrini 5 , v\.fyr-de jloribus ferfi- 
cor. l.ï.F.potio. 

Tmgdtion four un grand enfant. 

Prenez fix onces de pcifanela- 
xative i difTolves-y fîx drachmes 
de manne , une once de firop de 
fleurs de pecher j pour une mé¬ 
decine. 


Pro puero minore. 

"yi. ’Ftifana laxantîs v]. dijf. 
roris Calab. ér fyr. de fiorib. ferficof. 
ma^ Çi. F.folio. 

Fur galion four un fetit enfant. 

Prenez quatre onces de ptifane 
laxative , dilToIvez - y une demi- 
once de manne , autant de firop 
de fleurs de pecher 3 pour une 
medecine. 
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Purgatio tiraeftrium, 

Aqua fortulacd i. fi. tU\ 
nmygA. àulc. & Jjr. de jlorih. ferfi- 
cor. mu ^ fi. uq. Cinnum. guttasïi], 
JF, dofis, 

Vurgutton four un enfant de trm 
mois. 

Prenez une once FA demie d’eau 
de pourpier une demi-once d’Jiuiie 
d’amandes douces autant de firop 
de fleurs de peclier pour une mé¬ 
decine. 

Purgatio ladantium. 

'if. Aq.fortulaca §.iij. el.amyg- 
dal.dulc. 5. vj.y^r. deflorib. perficor. 

i. aq. einamomi guttas vj. f. 
fotio. 
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Lur^ationpour un enfmt ^ui eji a la 
mammelle. 

Prenez trois onces ci eau de 
pourpier,fix draciimesd’liuile d’a¬ 
mandes douces une omee de fyrop 
de fleurs de peclaer, flx goûtes 
d’eau de caneIIe,pour une méde¬ 
cine. 

Dyfentericè trimeftrium, 

Aq. Itlior i- fyr. de chicor, 
tum rheo & ol. amygd.ditlc.ana. 
(Ky.theriacal.gu //.ii] F.potio, 

Pour un enfant de trois mois qui a 
la dijfenterie. 

Prenez une once d’eau de Iis,une 
demi once de fyrop de cJhicorée 
compofé avec rhubarbe, autant 
d’huile d’amandes douces tiré fans 
feu,trois goûtes d’eau theria- 
cale pour une medecine* 
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Dyrentericeladantinm, 

Aquéi lilïor. ij. ol. umygà. 
Aide. i?. fy^. de chicor. cum rheo 
i. aq.theriuculis guttm v. F.fotio. 

Four un enfant a la mammelle qui a 
la dijfenterie. 

Prenez eau de lis deux onces, 
huile d’amandes douces une demi- 
once , fyrop de chicorée compofé 
avec rhubarbe une once,eau the- 
riacaleciiiq goûtes pouruneme- 
decine. 

Pulvis Gregorianus. 

Fol. orient, inallool 9 .ij. cre-^ 
mer. tartari grana xxv. radicis ùn- 
ziheris , jalap. granor. juniferi ana 
grana qutndecim , cinnamomi gr.iiij. 
facclo.albi F. dofisfumenda in 

fauco ]ufculo. 
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Poudre Grégorienne. 

Prenez fené mondé en poudre 
deux fcrupules, crème de tartre 
vingt cinq grains,racines de zin- 
zembre, de jalap, & des grains de 
genev re de chacun quinze grains, 
de la canelle en poudre quatre 
grains, du fucre blanc une de¬ 
mi-once. Meflez le tout.enfemble 
pour une prife de poudre qu’il 
iàut mefler avec un peu de bouil¬ 
lon chaud. 

Salpoliclireftum de tribus. 

Nitrijpurificnti , [lUphuris, fa¬ 
its tar tari pulvemtor. ana ^Sfinji- 
ciantur in crucibulum ignitum , deto- 
natione per alfa injice falis armoniaci 
depurati^.ï. liquéfiant ftmulincru- 
cibuto & calcinenturper horam unam\ 
deinde réfrigérât b crutibulo majpt 
fervetur ad uJuin. 
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Dofiserit 5. jR .cyathis duohus 
fio[. ccmmimis, àuahus ab hmc horis 
exhibe atur jiifculum. 

Selpolicrejlecompofe' de trois fels, 

Prene2 du faJpetre purifié , du 
foufr€, du fiel de tartre en pou¬ 
dre de chacun deux onces , jet- 
tez-Ies enfemble dans le creufet, 
la détonation étant achevée met¬ 
tes y encor une once de fel armo- 
niacen poudre, puis calcinez le 
tout enfemble pendant une heurej 
après quoy laiflerez refroidir le 
creufet, &; garderez la mafle pour 
i’ufage. 

La Dole fera d’une demi-once 
jDour le plus dans deux verres 
d’eau le matin à jeun, & deux 
heures après on peut prendre un 
'bouillon. 
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Article Second. 

Des remedes purgatifs & vomitifs. 

Portio cathartico-flibiata cum 
fyrnpo. 

yi. PtifanA laxmtis vj. dilue 
fyrupiflibiuti potio exhi- 

hetidu cum débita regimine. 

Potion vomitive & purgutive avec 
le [trop. 

Prenez fix onces <le ptifane laxa¬ 
tive i delaïes-y une once & demie 
de’ firop emetique pour une po- 
tioni qu’on donnera avec les pré¬ 
cautions necelîaires. 

Potio cathartico - llibiata cum 
tartaro. 

Ptifana laxantis ^ y].tartari 
fiibiati foluhilïs fpma quindecim 
I P;pûtig, 




24 Nouvelles formules 

Vûtion vomitive é" purgative avec 
le tartre. 

Prenez fix onces'de ptifane la¬ 
xative , quinze grains détartré 
éraetique foluble pour une po¬ 
tion. 


Article Troisie’me. 

Des Remedes feulement vomitifs ', 

Potio ftibiata cum vino. 

Of. Xflni fiihiati& deco6lipeBa- 
V ralis ana^.ïù].f potio. 

Potion vomitive avec le vin. 

Prenez du vin émetique 8c 
de la decodion pedorale, de cha¬ 
cun quatre onces pour une po¬ 
tion. 


Potio 
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Potio ftibiata cumtartaro. 

T'^rtariJiihiati foluhilis grmn 
XY.Exhibemtur in^mcojafcitlo cl¬ 
iente. 

Potion 'vomitive avec le tartre. 

Prenez du tartre emetique fo- 
luble quinze grains, qu’on fera 
fondre dans cinqoufix cuillerées 
de bouillon chaud. 

Vomitoriumde Gilla, 

Vitrioli alhi c^.y.folveinaqua 
commmi , filtra folutionem fier char- 
tam bibulam , folutionem évapora, 
vel ad, ficcitatem ufc[ue , vel ad cuti- 
culam tantum,ut fiant crifiallilegibm 
artis. 

Dofis erit 5 i.pro adulte in jufculo, 
vel in a^ua tepida. 


B 
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Vitriol blmc pepure'pour vomitif. 

Prenez du vitriol blanc autant 
qu’il vous plairajfondez-le dans de 
Peau commune, filtrez cette dif- 
foluti'on par un papier gris, éva¬ 
porez ce qui fiera filtré dans une 
capfiule de verre, ou jufiques à 
ficcité , ou jufiques à pellicule 
fieulement , pour en faire des cri- 
Hauxfiuivant les réglés de l’art. 

La dofie fiera d’une drachme 
pour un adulte dans du boüillon , 
ou de Peau tiede, 

Vomitorium de vitriolo Chyprio. 

Vitriolum ch yprium extremis di- 
gitis ugitu in ejutho purvo aquéi 
communis tepidx tmtifper.,do?i.ec vV 
deutur aci^tet UHeJcere mnnihil-y îum 
propinu. 
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Vomitif frefuré avec le vitriol de 
Chypre. 

Prenez une petite pierre de vi¬ 
triol bleu , tenez là au bout des 
doigts,& remuez-la tant foit peu 
dans un petit verre d’eau commu¬ 
ne tiede , jufques à ce que l’eau 
devienne un _ peu laitcufe , puis 
donnez cette verrée à'avaier. 

Vomitorium azari. 

Radicis " azari crajjîu/citli 
pulverifata 3 {i . mi/ce eum cochlea- 
ribus aliyuot jufculi familiaris pro 
dofi. 

Vomitif avec l'a\artm. 

Prenez trente grains de raci¬ 
ne d’azarum pulverifée groffiere- 
nient, meflez-Ies avec quelques 
cuillerées de boüillon de viande 
pour une dofe. 
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SECONDE PARTIE 

Du I. L I V R E. 

Des rêmedespurgatifs particuliers. 


Article Premier. 
Des Lavemens, 

Ênema commune. 

B ECIPE fol. malvx parietar. 
ana m. i. feminis'anifi dr fa- 
niculi ana 5. coq. in f. q. 
aq.încolat.Yb. Aiff.cathol. opt. ‘^ 'S. 
{^.facch.rubri.'^f].E.clifter. 

Lavement commun. 


Prenez feüilles de mauve & de 
pariétaire de chacune une poi¬ 
gnée, graine d’anis & defenoüil 
de chacun une drachme 5 faites 
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bouillir dans une f. q. d’eau 5 puis 
da ns une livre de la coulure on 
di ffbudra une once & demie de 
cat liolicon fîn,deux onces de fuc- 
cr e rouge pour un lavement. 

Clyfter emolliehs. 

Taraîur Jïcut elyfler communis-, dd- 
diM i.o/ei lilïortim. 

Ldvment émollient, 1 

II faut le préparer comme le 
commun , adjoutant une once 
d’imile de lis. 

Clyfler eum fenna. 

'Decoéîi fufra fcripti tfe. i.f?. 
incoque leviter folior. orient, mundat, 
^‘11],fal.prunel. 9. i, in colat. dtjf. 
cuthol. opt.^ ï, R. fucch, ruhri^, ij. 
/. flyjler. 

B iij 
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Lavement avec le fenc. 

Prenez de la décoAion cy- 
devant ordonnée une livre & de- 
micjdans laquelle ferez bouillir le- 
gerement crois drachmes defené 
mondé 5' vingt grains de criftal 
minerai 5 puis dilToudrez dans la 
coulure une once & demie de ca- 
-tholicon fin , deux onces de fucre 
rouge,pour un lavement. ) 

Clvfter cum fenna & ftibio. 

Varatur eodem modo quo elyjter 
cum fennsts aàditis ^ iiij. vintfi- 
biati tmbiài. 

Lavement avec le fené & l'anti¬ 
moine. 

II faut le préparer comme le la¬ 
vement avec le fené, y. a.jofitant 
quatre onces de vin émetique 
trouble. 
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Clyfter cum ftibio.. 

TarMur ut enemu commune .,uddttis 
incoluturA f 'in].vinifiibmtiturbidi. 

Lavement avec l'antimoine. 

On le préparé comme le lave¬ 
ment commun,en y ajoutant qua¬ 
tre onces de vin émetique trou¬ 
ble. 

Clyfter oniazorum. 

"juris ema^orum q.f. dijfolve 
tarholic.opt. § i. mellis violacei § i. 
fl. olei ùommunis cochiear.unum. T. 
dyfter. 

Lavement de trifes. 

Prenez une f. q. de boüillon de 
tripes, dans laquelle on difToudra 
une once de catholicon fin, une 
B iiij 
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once & demie de miel violât,une 
cuillerée d’huile d’olives, pour un 
lavement. 

Clyfter carminans. 

'if. Tolierum origmi & ^yjfopi 
anet m. Çi.fior.fumb. cumumil. melï- 
loti and. f. i, feminis fœniculi & 
dnifi mu. J. i. hdccar. tmri ^ juni^ j 
feri contufarum mu. 9 ij. co^.in[.({. I 
(io[UA & qudrtd pertione vint fubfi^ 1 
ncm deceUionis additi. In çolaturu j 
ib, i. dîjfolve cathûl. opt. olei rutaeei I 
^'fdcch. rubri mu. § i, elecl.de buC' 
mlmri % i 3 . V. clyfier. 

Luvement curminmt. 

Prenez feuilles d’origôn , & 
d’IiylTope, de chacune une demi- 
poignée , heurs de fureau , de 
camomille , ôe de meliîot de cha¬ 
cune une pincée, graine d’anis ôc 
de fenouil de chacun une drach¬ 
me, baies de laurier §c de genevre 
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écrafées de chacune deux fcrupu- 
Jesifaites boüillir le tout dans une 
fuffifante quantité d’eau, 6c dans 
une quatrième partie de vin ad- 
joucée feulement fur la fin de la 
décoction. Puis dans une livre de' 
la coulure on diffoudra une once 
de catholicon fin , autant d’huile 
de^ rhue, ôc de fucrc rouge, une 
demi once d’elcètuaire de baies de 
laurier, pour un lavements 

Clyfier' detcrgens. 

Bord, mtegr,pÀ. farfms m tcrt 
paffular. mmdat.é" ma 

5 ^]~flor.tapfihmhatié!‘ rofar. rubr. 
ma p.i.fèmmis Uni jiij.co^. inf.q, 
ïn coiatura ife i. di(f. cathol.opt.%^ vj, 
[ficch.Yuhri ér mellis rofati ana- i„ 
Vaîifler^ 


Lavement deterfif. 

Prçnez orge entier unepincée> 
B V 
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Ion maigre une poignée , des rar- 
jfîns fecs mondés de leur grains,. 
& de la reguelilTe de chacun 
deux drachmes , fleurs de bouil¬ 
lon blanc Ôc de rofes de Pro¬ 
vins de chacunes une pincée,grai¬ 
ne de lin trois drachmes. Faites 
boüillir Ictouc dans une Aquantité 
d’eau,Dans une livre de la coulure 
on dilîoudraflx drachmes de ca- 
tholicon fin , une once de fncre 
rouge , autant de miel rofiat pour 
un lavement» 

Clyflier anodinus,. 

Ta-'utur ex lnElis tefentïs f. q. cum 
J \. facchariitibt,ér ovi vitello-, CT 
J epis Jit^gr..xv.philûmi Romani. 

Lfivement anodin.- 

Onde préparé avec une fuffi- 
fante q. de lait, un jaime d’œuf ,- 
une cuillerée de caftonade blan- 
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che,&; s'il eft neceflaire on peut 
y ajoûcer.quinze grains‘_^de philo- 
jîium Romanunir 

Clyfler ex dulcibus. 

'IL DecoBÎ detergentis § x. dlff^ 
weltis communis & facch. albi arm 
I \.mm ovi vîtel. F. elyjler, 

Favement doux. 

_ Prenez dix onces de la décoc¬ 
tion deterfive , dans lefquelles 
vous diiToudrez du fucre blanc 
& du miel comm in de chacun 
une, once, avec un jaune d’œuf, 
pour un lavement. 

Cly/ler ad tenèfinum. 

Radicis (friftolothis. retunda é" 
gentijina ma 5 ï].femws fcphia chi-’ 
rurgorum g i. herharum vulneraria- 
mntfior.hyperiché' centmrpi miriam 
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. 0nfi.l>. i. coq. in f. q. aqua.fn cotât., 
dijf.therehint. Venet.ovi vitel. Jolutâ 
cr oleihyperici una ^ fi. l^udanili' 
quidi guttâS X. V.clyfler. 

Débet hoc enemâ injici fotiuspar- 
titis vicibus qukm unicâ , & fotws 
formA inje^ionis qmm clyfieris. 

Lueuement pour les eprâijfes. 

Prenez racines d’ariftoloclie 
ronde ôc de gentiane de chacune 
deux dracJimes, de la graine de 
lophia ehirurgorum- une drach¬ 
me &. demie,des herbes vulnerai- 
jces , 'de la fleur de millepertuis,& 
de petite centaurée de chacune 
une pincée. Faites boüillir le tout 
dans une f.q.d eau.Dans unelivre 
de la coulure on dilToudra une 
demie once de terebentine de 
Venife di-floute dans un jaune 
d’œ U f, au ta n t d’h uil e d’hy p eji c on, 
dix -goûtes de laudanum litpuidej, 
pour un lavement.. 
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Il faut donner ce lavement à 
plulîeurs repri'fes plutôt qu'en 
une.fcule fois, &; plûtôt par for¬ 
me d’injedion, que par forme 
de lavement. 

Clyfter febrifugus. 

C or t ici s Pertivimi in alkool 
communis calentis ifei. f . 
fyrufi de J/npavere a'ho ^ ü.wif- 
cedntur (imul. ¥.clyjler bis mt ter m 
die itermdm per aliqfios-dies. 

L-dvement fébrifuge.. 

Prenez une once de kina. en 
poudre, une livre &; demie d’eau 
commune,, une demi-once de fy- 
rop de pavot blancj meflez le toac 
enfemble pour un lavement, qu’il 
fera à propos de reïterer deux oii 
trois fois par jôuro. 
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Clyfler irrinæ.. 

% 'ürinit pHcri f/mi tb. i. there- 
hinth. Vi net, evi vitel.foluu ^ 
ponts elecli giij. fni.prunel. ^5 i. mif- 
eemtur omniu àonec fapo ft folutus, 
F. c'y fier. 

Lftvement d'urine.. 

Prenez une \ livre d’urine de 
petit enfant bien fain , une de¬ 
mi-once de térebentine de Ve- 
nife didbute dans un jaune d’œuf, 
trois drachmes de beau favon 
blanc bien dur ,.une dragme de 
criftal minerai.Meflez le tout en¬ 
semble jufques à eeque le favoiï 
Soit fondu,pour un lavement. 

Cl y fier ad ciendos menSes» ' 

RudieishrionÏA 5 fi. radie, artl- 
ficlochin roîunda 5 \\.forlior,arthemf^s- 
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mutYÏc^rix n-nd m. fior.gen '^fl. f 
fem’nis ni gel. Remm& & keiri] an a 
g i. coq^ m f. q, aq. m col ai. tb. i. 
iijf.lenit. opt.. C" fncltis merciiriaHs 
ana § i. hier a fier ci % Çi.trochijcor, 
de rnyrrha ^ i. F. c’y fier.. 

Lavement four faire venir les regleS' 
mxfilles- 

Pr.racines'de brioine une demi- 
once, racines d’ariftoloche ronde 
deux draebmes, feuilles d’armoi- 
fe & de matricaire de chacune: 
une demi peignée,fleurs de genefl 
une pincée, graine de nigella Ro- 
mana, & de violier jaune de cha¬ 
cun une drachme 5 faices cuire le 
tout dans une f.c].^ d’eau.Dans une 
livre de la coulure il faut dilTou- 
dre du lenitif fin , 6c du miel mer-- 
curial de chacun une ouGe^ 
d’hicra picra une demi-once, des- 
trochifques de myrrhe une drack- 
me pour un lavement.. 
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Clyfter dyfentericus, 

làem ejl qm âefcribeturin lihro ter- 
tio fro fyjhilmcis. 

Lavement âyfenterique. 

C’eft le même qui fera-ordonné 
dans le troifîéme livre pour les> 
Y erolc j'. 

Cl y lier ad fîften dos menfesr 

Radicum hiflortét , & tormert- 
ùUa mn 5, vj. foliorum ce'ntinodiA 
w. flor.rojar.rubr. fX].coqttantur m 
oxierati f. q. In colat. îfe i. àtjfohe 
fyrup de rojisJîecis ^ i. IJ, terr& vi- 
trioli dulcis 9 \\^hilQnii Rommi 5 h- 
Jsl^yfer, 
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Lavement pour arre^e'r la pertes 
menftruelles. 

Prenez racines de biûorte,& de 
tormentille de chacune trois quart 
d’once , feuilles de renoüée une 
poignée, rofes rouges deux pin- 
céeS)faitesboüiIIir le tout dans une 
fuffifante q. d’eau , puis dans une 
chopine de la coulure on dilTou- 
dra une once & demie de fyrop de 
rofes féches , deux fcrupules de 
terre douce de vitriol,un,fcrupuîe 
de philonium R omanum. 

Clyfter pro fcibalis , feu pro aîvo 
pertinaciter obftruéta. 

Tajfular. major. & minor. ma 
§ ij. coquantur in decoBi omazorum 
f. q.Tn colat. Ife. i. dilue olei commu- 
nisYô 9 :,.trochiJcor. alhandal jn al- 
koof^ ij. F. etyjler. 
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tuvement four les crottes , eu grmie 
conjlifation de ventre. _ 

Prenez de grandes & petites 
paflcrilles de chacunes deux on- 
cesjfaites bouillir le tout dans une 
f.q.deboüillion detripespuis dans 
une ch opine de la coulure on dif- 
foudra une demi livre d’huile 
commune , quarante grains de 
trochifques alhandal en poudre» 

- Clyfter hyftericus. 

^ DecoBi elyfteris ad ciendos men- 
tb i. dijf. hier a fiera | d. agarici 
trochifeatt , 0 “ trochijcor. de cafhufü 
ma 5 i. cajlorei in vino foluti 5 il. 
falis volatilis C.C.grana xij.F.c/jy/^r. 

lavement hyfteri^ue. 

Prenez de la decodion du lave¬ 
ment ordonné pour provoq^uer 
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les mois une livre, diiTolvez-y une 
denii-o'nce d^hicra picra,de l’agaric 
trochifquc, & des trochirques de 
camphre de chacun une drachme, 
du cailor une demi-drachme, du 
fel volatile de corne de cerf douze 
grains,pour un iavemenc. 


Akticle Second. 

T>es Suppjltoires, 

Suppofitorium pro puero. 

Ç^ 'Ümutur fapo cemmmh 
O candeU formum accuminutus^illi- 
nendm olee amygàulmim umurarum, 
Felmel uâ crajfltiem coLlum^euàem 
f iTtirei ohduHum. F. fufpofitoriuw 5 in- 
trudatur in anmn. 

Suppofitoire .pour un enfunK 
Prenez du favon commun ce 
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qu’il en faut pour former une 
maniéré de petite chandéle , que 
graiflere2 avec de l’huile d’aman¬ 
des ameres. 

Ou bien, prenez du miel epaiffi ; 
fur le feu en conhftcnce neceifai- 
re' j donnez-luy la même figure , 
frottez-le de la même huile, pour 
un fuppofitoire qu’on pouifera 
dans le fondement. 

Suppofîtorium pro adulto. 

Mellîs ad craftiem €oBi § i. 
faits commtmis , aut faits gemme i 5 i^ 
F. fufpfitoYum îlUnendam oleo com^ 
muni priufuam intrudmur in amm'^ 

Supfofttoire four un adulte. 

Prenez du-miel cuit en confi- 
ftence une once, dufel commun, 
ou du fel gemme une drachme , 
pour un fuppofitoire qu’on frotte¬ 
ra avec de l’huile commune avant 
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que de le pouiTer dans le fonde¬ 
ment. 

SLippolîtoriam fortins. 

Specierum hier a fiera 5 \. 9 i.flêr~ 
coris mûris exjîccuti ^ i. /a/is ummo- 
niuci 5 i. mellis ad craffitiem co^i 
gr.yiF. Suppofitorium imngendum oleo 
diacolocmthidos ^lercetani priuf- 
epuam intrudjctur in anum, 

Suppojitoire plus fort. 

Prenez des elpeces d’hiera picra 
une drachme & demie,de la fiente 
de rat deflechée une drachme , du 
fel armoniac un fcrupule, du miel 
cuit en confiftence une q. f. pour 
un fuppofîtoire,qu’il faudra frotter 
de l’huile de coloquinthe de 
Qtiercetan avant que de le pouf¬ 
fer dans le fondement. 
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Article Troisie’me. 

DesAfophlegmatifrnesé'MftJlicutoires' 

Apoph legmatifraa folidum 
fimplex. 

2 ^ 1^ Aâîcis fyrethri in aceto pe^ 
jS^no^em maceratix, 
cet mmie per hor£ ^uudrantem .ex- 
puendo. 

Apophlegmutifme folide fmple. 

Prenez racines de pyrethre 
trempées pendant la nuit dans le 
vinaigre deux onces, qudl enma- 
clic un peu le matin pendant un 
quart d’heure, aiant foin de cra¬ 
cher. 

Apophlegraatifma folidura com- 
polîtum. 

'if Radicis pyreihri, z.in’^heriSi 
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feminis ■finapi, ntdjluhes pulverator. 
ana 5 mfce , indmtur nodulo qui 
àentihus conterutur. Vel fiibige cum 
cèra in morfellos nticis uvellanex ma- 
gnitudine demïkts conterendos, 

Apophlegmatifme folide compofe'. 

Prenez racines de pyrethre, & 
de zinzembre , de la graine de 
moutarde, & du maftick mis en 
poudre de .chacun une demi- 
drachme.Mêlez-le tout enfemblcj 
enfermezdc dans un noüec delin- 
ge, qu’on prelTera entre les dents. 
Ou bien,incorporez-cette poudre 
avec delà cire,& faitcs-en de pe¬ 
tites boules de la grolîeur d’une 
noifetce, que vous ferez mâcher 
le matin à jeun. 

Apophlegmatifma liquiduna 
odontalgicum. 

Piperis albi^cubeharum, feminis 
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Jlavhyfagriéi cmtufor.ma 5 i. ü. ra¬ 
diers pyrethriï], coque in vint alhi 
generofi ifc. i. f. âeinde colentw.Cola- 
tur& aide aceti guttas xxx. Imiani 
liquidi guttas xv, pro apophlegma- 
tifmo, 

Apophlegmatifme liquide pour les 
mmx des dents. 

Prenez du poivre blanc , des 
cubebes, de la graine de ftaphif- 
agria pilée de cbacun une drach¬ 
me ôê demie , de la. racine de 
pyrethre deux draclimes. Faites 
boüillir le tout dans une livre & 
demie de vin blanc fort&piquant. 
Coulez le tout,ajoutez à la coulu¬ 
re trente goûtes de vinaigre,quin¬ 
ze goûtes de laudanum liquidej 
pour un apoplilegmatifme. 


Articxe 
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A*.ticle Quatrie’me 
Des Errhines. 

Errliinum folidum cephalicum. 

^ X^Vlveris foüor. hyffofi^majora- 
Ji na , beionicA , flor.lt lit con^ 

vullium ma 5 ij. fulveris muets, 
curiophidor. nucis mofchatu anu 9 i, 
fulveris radicis ireos Elorentinu 5 i.E. 
F. pulvis crujjîufculus pro errhin» 
fummts digitis per vices nuribus ut- 
. truhertdo. 

Errhine fait de cephuli^ue. 

Prenez poudre de feüillcs 
d’hyiTopc, de marjolaine , de be- 
toine & de Iis des vaiées de cha¬ 
cun deux drachmes , poudre de 
macis , de gerofles, ôc de noix 
4 inufcade de chacun un fcr-upulc» 
C 
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poudre de racines d’iris deFloren- 
ce une draclaine & demie. F. une 
poudre groffiere pour un errhine, 
dont il faut prendre un peu cha- 
que fois avec le bout des doigts, 

Errhinum folidum ptarmicura. 

Aàâmtur pulveri prétâiBo radier 
hellcbori albi \inz,iberis pulverata- 
mm ma 5 ü^foUor. nicotiana Indice, 
pulverator. 5 i. oleïJlillatitn wajo- 
rmegutte iiij. projrrhino. 

Vfus ut fuperioris. 

'Errhine folide ^ui fait éternuer. 

Il faut ajouter à la poudreFtif- 
xlitte racines d’helleborc blanc, fie 
de zinzembre en poudre de cha¬ 
cun une demi - drachme , du 
tabac en poudre une drachme, 
huile diftiléedemarjolaine quatre 
gouttes pour un errhine,dont on 
fe fervira comme du fufdit. ■ 
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Errliiiîum iiquidum. 

0 ^ Susci betA reeenter extraBi 
^ iiij. mmorma f ij. m:fce pro 
errhino licj^uiào^qHoànanbus MtrahM 
partitis vicibus. 

Errhine Ittpuiàe . 

Prenez fuc de blettes récem¬ 
ment exprimé quatre oqces,eau de 
marjolaine , ou de betoine deux 
onces.Meflez-Ies pour un errhine 
liquide,qu’on fera tirera plufieurs 
reprifes par le nez. 


Eh àu premier livre. 
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FORMULES 

DE MEDECINE 
POUR L’HOSTEL-DIEU. 
dc’ Lyon. 

LIVRE S ECOND. 

D^s remeâes al ter ms. 

PARTIE PREMIERE. 

Des remedes aiterans internes. 


Article Premier. 
Des T^tijanes , ^ Bûchets. \ 
Ptifana becliica. 


g A R A 3 ITZJ R exptifan.com¬ 
mun.Vô 'dl^.incoBis aliq.jujuh.ér 
fttg, i. fior. fagav. rhtiçtdos. 
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Ttifme hechiqtoe^ 

Oh la préparera avec quatre 
livres de ptifane commune, dans 
laquelle on fera bouillir quelques 
jujubes , & une pincée de £curs 
de pavots rouges. 

Prifana antivernimofa.. 

“f. Radie, graminxanin.'^ i], ■mim-*- 
dent- ér incidant. biiliiant eum wer^ 
cur.purifim. tfe. i. in tb xij. (i,c[. com¬ 
mun, addenda fuhfinem rfcJur.C.C.no-- 
dulo inclu[& § i. deinde colentur ad 
ufumprs potufamUiari. 

idem mercur. a fui ejfe potejt pr<r 
novaptif ma un mtea.- 

Vtifane antiveymmeufe^ 

Prenez deux onces de racines 
de ebiendent mondé , Sc coupé 
menu ,une livre d’argent vif .FaL-- 
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tes l>ouillir le tout demi-heure 
dans ■quatre pots d’eau, ajoutant 
iiu'lafîu un noüet-d’une once de 
rapure de corne de cerf» Coulez 
le tout pour la boiflon ordinaire. 

Le même mercure peut fervir 
pour une nouvelle ptifane. 

Ptifanapro hydropicis» 

Raiic filie. mar. c^perrrotun^, 
IL fujfafrm 5 vy.Ineidmt, 
omnia minutim , buüimt in eiqu.comr 
mun^ Ife vj. i>er femhhar^sm , dsmi& 
Sdlentur ud ufiim.. 

Ptifme pour les hydroptp[ues^ 

Prenez racines de fougere mâ¬ 
le Sc foLichet de chac. demi-onr 
ce, bois de faflafras £x dragmes. 
Coupez letouc menti faites- 
le bouillir pendant demi -heure 
dans lîx livres d’eau communç* 
Coulez-le pour .i'ufage. 
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Ptifana pro nephriticis. 

If. Raâîc. alth. | i. il. ligni ne- 
fhritic. '^ ï].granor. junip contufor. 

• ^ &.for .hyperic .p Âfbull, in ]ï).v\.aqu. 
per hora c^unàrantem , addenda fuh 
fnemvini generefi îfe i. âeinde colen- 
tur prq potufamiliari y fervando in 
vafe fiBili albo,in cujas medto pen¬ 
dent efilo nodiilus\feminis Uni, 

Vtifane pour ceux qui' font tourmen¬ 
tés de la gravelle. 

Prenez racines de gnimauve' 
une once ôc demiejbois néphréti¬ 
que deux drachmes, grains de ge¬ 
nièvre écrafés demi-once , fleurs 
d’hypericon deux pincées. Faites 
boüillir le tout un quart d’heure- 
dans flx livres d’eau , en y ajoû- 
tant fur la fin une livre de bon 
vin Coulez-le tout pour la boiflbn 
ordinaire. Gardez cette ptifane- 
C iiij 
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dans nn vaiiTeaudefayence, dam 
Jequel vous fufpendrez par un fil 
iinnoüetde graine de lin. 

Bochetum catharrale. 

^ Ligu.fajfafr. radie. ma 
^A. B. m'rnut. incidant. deinde in^ 
fundeper, h or as viij. in tfe^viij,. ac[ti. 
eommunis tepide j deinde adde flortm 
ÿap>aver.- rhaad. fcabiofbetmic. am 
f.V], pajfular. major, mandatar. § i. 
herbdi ferpiUi.syi>\,hulliant. omniapet 
femï-heyam, colentur , eolatura diU^ 
Jyrupi de flerib.papavev.rhaad. § ip 
a^u. cinnamom. § B. trajiciantur ite- 
rum atque iterum per manieam îlyp-< 
pocratis. 

Bochet pour ce qtton appelle les 
fluxions. 

Prenez dubois de farafr. raci- 
nedefquine de cliacun une once 
& demie. Coupez le tout menu 
& faites J’infufer pendant biik 
Jheures dans liuic livres d’eau 
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puis' ajoutez des fleurs de pavot- 
rouge, betoine, &, feabieufe de 
ch. deux pincées , de grandes 
pafferilles mondées une once, 
une poignée de ferpolec. Faites 
boüiîlirle tout pendant demi-heu¬ 
re, delaiez dans la eoulure deux; 
onces de fyrop de pavot rouge 
êcpaflez-le tout deux ou trois fois- 
parla chaulïe d’Hyppocrate. 


Arti cle Secon d. 

Des Fins médicinaux. 

Vinum medicatum alterans.. 

'^'X^Olior. chamadr. chamœpyt. a\- 
J mÂ.fummit.falv.mÀ]. ftor. la- 
vendul. Itlior convall. primul. ver. ro-^ 
riJmarm.a.Ÿ. üj- vifci quercin. radie*- 
cnryophyllat. & chin& concifar. a.^ U- 
flonim keiri & calendul. a. p. ij- wa- 
cis,cinnamom.z,inz,iher. & caryophyï-^ 
^ ï\pjî{ivedm,arantior- & mai.- 
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sitrli 5 ii. vim generof. menfmas- 
triginta, maeerenturper 24. harr^s in 
%)ajc. vitrcn bene obturato , eolentur. 
CoiMuYtn àiluejacchari albi tb i. /m- 
pcînttirper mmiemi Eyppocratis^ 

Dejis cri.t f .. vj^ 

Vin. meiicind dtermP^ 

Prenez féuiTles de cÊamædrysj 
^ de chamæpyds de ckacune une 
|,oignée, fonamités de fange deux 
poignées J fleurs de lavande, de 
muguec ,, de primevere & roma- 
jüin de chaeun, trois, pincées , du 
guy de chefne,de la racine de ca- 
ri,opliy.Uata,6c delaracine de fquir 
fflfî coupée menu de cliacune une 
on ce,des fleurs de violier jaune & 
de; foucy de cliacune deux, pin¬ 
cées 3. du, macis de la canelle, du 
giiîgembre Se des doux de giro- 
de- pilés- de chacun deux drag- 
mes , des, zelïs d.ecoree d’orange- 
êe,de noix.d.e chacuns demi.-once#. 


I 
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du bon vin clairet trente pots.. 
Laiflez tremper le tout enfemble- 
pendant 24.. beures dans un vaif- 
leau de verre bien bouché. Puis 
coulez le tout & delaiez-y une li¬ 
vre de fucrs, enruite palTéz-le 
tout par une chauffe de drap , 6c 
le gardez pour Tufage . 

La dofe eft de fix onces, 

Vinum raedicatuni alterans , ôC 
purgans. 

^ Tiirbith nlb. raàtc.mechottc. ck' 
falap. folior. orient pHlnjer ut or. i,, 

V-ommumpulvîs crajjiufcitlm irrorm- 
d/is nqHavitA gererofa,ficcmâus fer 
fe , no 4 tilo Ittxiore includendus , qui 
muceretur e fiiO fufpenfus in medio 
menjkrttrum fex vini medicuti per 
duos trefve dies,vas fubinàe ugitmdoy 
deinde à vino tollendus. Vinumper 
mumcftm trujtciatnr & fervctm ttdl 
uftim. 

Dofis erit ^ vj;.; 




Sq. JÊ)j{veLîesfirmutes 
Kn médicinal, altérant é* purgatif. 

Prenez turbitli, blanc , racines 
de mccboaean &; jalap ,, 6c fené 
en poudre de cliaeun une once.. 
Faites du tout unepoudre grollie- 
re qu’il faut arrofer de bonne eau 
de vie 5- & laifler fecker deluy 
jmême>, pub renfermer dans un 
noüet de linge fin aiTés Jaeke, 
qu’on.laifTera pendre au milieu de 
£x pots du vin médicinal flifdit.. 
ILaifiez- le tout enferable pendant 
deuî{ ou trois jours remuant le | 
vaifTeau de temps en temps, puis, 
on retirera le nouët, & onpaflera, 
le vin par Ia.:cliaufrede drap pouc 
liifage;. 

JLa dofè; Æra de.fix.once.s.,. 




four CHotel-Dicu de Lyon. C i 


Article Troisibme. 

Des DecoBions & yîfo^cmes. 
Becoduiu aperiens pro jufculis,. 

'Ifé Radie, rubitx tinBor. hrufciy 
virgx aHr..petŸofel. cïcor. esgreji. tara- 
xac. Munàinturdueïâmtur ut 

anis efl' , deinde buUimt in tb v], 
aqua commimis fer hor& quadrantem^ 
deinde adde folior.[colofendr. ceterac, 
& agrim ou. üs. for. genifi. ô‘- 

calenàtil. a. p'. ij,. bulliant adhuc per 
alterum kora quadrantem & toîO’ 
decoBionis ternpore pendeatè f!o m- 
dulus:,in qtto fueriî inclu/a § i-- croed 
marr.Jine igné parat.t ultimo verb': 
ipuadrante'àddantur 5 i],• tartariMo-ysf~ 
felienfis errftaUhn , deinde calentur^ 
ad liftm fequentem: 

Mane mifceb'untur viîij,. hujnsf 

decoBhnis cam rnhle-arihus- 
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eireitcr jufcitli familiaris calidif. 
J/mi. 

Noia eumdem crcà ma/t. nodulum 
fojfe ujui c[feper 15 .dies ad minimum 
pro novis dececiis.. 

DccoBion aperitive pour les bouillons. 

Prenez racines de garance, pe¬ 
tit hou, verge dorée, perhl, chi¬ 
corée amere , dent de lion , de 
ehac, demi-once. Coupez ôc nct- 
toiez-les comme l’art commande- 
Après ajoutez-y demi-poignée de f 
feuilles de fcolopendrejceterac & 
agrimoine,& une pincée de fleurs 
de foucy & gencft, 6c ferez enco¬ 
re bouillir le tout un quart d’heu¬ 
re , en faifant pendre depuis le 
Goramcnceinent de la decocfliou 
jufqu’a la fin un noüet, dans le¬ 
quel on aura mis une once de faf- 
fran de mars préparé fans feu, 
|aid'ane Ib' dexoier q^uart d’heure 




Tour l’Ho tel-Dieu âe Lyon, 
on jettera deux dragines de beau 
trartre blanc de Montpellier- 
Aprés on coulera le tout pour 
rufage ftiivant. 

On me fiera le matin liuit on¬ 
ces de cette decodlion , avec huit 
cuillerées environ de bouillon, 
chaud, 

Remaque z que le même nouer 
de f'afFran de mars pourra fervir 
quinze jours au moins pour des. 
nouvelles’ decoélions. 

Decoéfum bechicum, 

Hordei tntegr.p.x. heïbur.MPil'- 
l'ar.tigrimon. a.m. Ç>,.fior. ttijfilug. f/p- 
^mjer. rhaud. p. i. jujuhas n. xx>, 
dactylos n.. ij. puffit/ar, munàutur. 

ij. coqumt. in tb. iiij. afu. aâ- 
quart^t yftrtis confumptiûnem,/idd.nido^ 
Jub finem liquirit. raf. & centuf, 
û. deinde eoientur ad.ufim^ 
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DecoBion bcchique.- 

Prenez une pincée d’orge entieï,. 
dés lierbes capillaires, ôc de l'à- 
grimoine dé chac.demi-poignée, 
fleurs-de tuflilage, & de pavot 
rouge de cliacune une pincée,, 
vingt jujubes, deux dattes , des 
raiflnsde Corynthe mondés deux 
dragmes. Faites bouillir le tout 
dans quatre livres d’eau jufqu’à 
la diminution du quart, ajoutant 
fur la fin un peu de regliiFe écra- 
fée.Après coulez le tout pourl’u* 
%e.. 

Decoélum dîaphoreticum;. 

^ folior. ci^râ,. heneà'iB. chamxâ'r,- 
fcobiof. borragin. ci,m. Ç^. flor. paPOr-- 
ver. rh^aà', caUnAul. a, p. ij, femin,- 
wil-ii nodule inciuf. l]..coqamt. 

Ife iij... aqu. commun, fer kora que,' 
S:mtemh s^lfHurfefervet-w adufum- 
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HecoBion âiafheretique. 

Prenez des feuilles de chardon 
bénir, de chamædris, de fcabieu- 
fe, ôcbourrache, de chac, demi- 
poignée, fleurs de pavots rouge, 
& de foucy de chac. deux pin¬ 
cées , graines de millet dans im 
noüet deux dragmes, faites bouil¬ 
lir le tout dans trois livres d’eau 
commune pendant un quart 
d’heure, gardez la coulure pour 
Pufage., 

Apozema lélericum. 

% Radkis cheliâon. major, unie, 
urent, é" arifloloch.rotund, a, 5 iij.. 
radie, gentiane 5 i. &. fummitat. ab- 
fynt.Romafi. & feord. a. m. {i- femin. 
aquileg. ^ cmnahin.contujor. /ï.5 i. 
fl. flor. hyyeric. centmr, minor. /ï.p..i, 
erofi mart.abfynthiac, nodulo ineluf. 
I fl. fd. tartar. 5 i. cocyumtuf fer 
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femi-hoY(t>m in tb iiij. uqu.tommun, 
tolaturu dividdtur in 4 . dofes tequa, 
les-, exhibemmr dtitx. quotidie unu fe¬ 
ra circa 2,,aller a ante 6 matutinm, 
additd cuilibet ^ {^-Jj/ruji. de frafv) 
albo. 


A^o%^me peur lajauniffe. 

prenez racines de grande éclai¬ 
ré , d’ortie commune ôc d’arifto- 
loclie ronde de chac., crois drag- 
mes , racines de gentiane une 
dragme& demie, fommicés d’ab- 
fynthe Romain , & fcordium de [ 
chac. demi poignée femences t 
d’ancholie & de chanvre écra- 
fées de chac. une dragme & de- | 
mie,fleurs de mille pertuis & pe¬ 
tite centaurée de chac. une pin¬ 
cée,faflran de mars préparé avec 
le fuc d’abfynthe renfermé dans 
un noüet demi-once, du f^ de 
tartre une dragme. Faites boüillir 
le tout pendant demi-heure dans 
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quatre livres d’eau commune,par¬ 
tagez la coulure en quatre dofes 
égales, donc on fera prendre une 
le foir à huit heures , & l’autre le 
matin avant ûx heures, en ad- 
joûcant à chaque dofe demi-onee 
de fyrop de marrube blanc. 

Apozema fcorbuticum. 

^ radie, raphm. rufiiem. fer* 
fhftlar.miner, helenii, & acetof. ro~ 
tund. a. h. folier.fumar. harbar, 
heeabmg. nafiurt. aquatie^ a. ra. fi. 
fummitât .fini, & abiet. fier, eentmr. 
min. & genifi.a. p. i. fernin. ervi é' 
aqiùleg, baecar. juniper, eontufr- a. 
5 y.folior. fempervivi min. p. ij-Co- 
o^umt.inVô. vj. commitn. aâea- 
Jum 4^..p art h,,addenda fub finem fai. 
tartar. gr. xv. deinde eolentur ad 
ufum-. Défis er'ît § w\\.pro adulte , & 
§ v...pro fuere , cum | ï.fyrup. antif 
corbiitici pro adultérer ^ R.propuero- 
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Folia horragin és ceterach fuhjlftai 
Joterunt his à. fcient. 

A^o%eme pour les fcothutic[ties. 

Prenez des racines de reffort 
fauvage , de pecite icrophnlaire, 
d'enula campana, & d’ofeille ion- 
de de chac.demi-once,des feüHles 
de Fumeterre , de moutarde fau^ 
vage.de niourron d’eau , & de 
crelTon de fomaine de chac.demi- 

n née, des lommités de pin & 
pin, des fleurs de petite cen¬ 
taurée / & de genefl: de cflac. une I 
pincée , des graines de roquette j 
& d’ancholie, & des bayes de ge* 
nievre contufes de cKac.üne drag- 
me> des feüilles de petite joubar¬ 
be deux pincées.Faites boüillirle 
tout dans flx livres d’eau commu¬ 
ne à la diminution de la quatriè¬ 
me partie , en ajoutant fur-.la fin 
quinze grains de fel de tartre, 
Enfuite coulez-le tout pour Tufa- 
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ge.La dofe fera pour un adulte de 
lept onces, de cinq pour un en¬ 
fant i avec une once de fyrop an- 
tifcorbutique pour un adulte , & 
demi-once pour un enfant. 

Les'feuilles de bourrache & de 
cetcrach feront fuflituées à celles 
qui manqueront. 

Apozema maniacum. 

Radie, nymph. cr foUn. tetra- 
fhylii feu herba paris mandatar- é' 
contufar. a.p^ vj. folior.anagallid.flore 
phœniceo ni. i. folior. famar. herba 
paris é" buxi a. m R. flor.hypèric.pPx]. 
Coquant.omnia in ife vj. aqu. commun, 
per hora quadrantem, deinde colentuT 
ad tifHm,quifie erit. 

Exhibeaturdofîsuna manecum §i. 
fyrtipi de pomis helleborat.,altera fiera 
etm '^ x. fiytupi depapavéré albo -, & 
guttis fiex laudani liquiài. ^xlibeé 
dofiserit § v].aut. vij- decopti.. 
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Afoz^eme four les maniaques. 

Prenez des racines de lys de- 
tang , Se de raifin de renard ou 
herbe paris mondées & écralees 
de chac. fix dragmesjdes feüilles 
de mourron à heur rouge une 
poignée!, feüilles de fumeterre, 
herbe parisj^ buis de chac.demi- 
poignée, heurs d’hypericon deux 
pincées,faites boüillirle tout dans 
hx livres d’eau commune pendant 
un quart d’heure.Aprés coulez le 
tout pour l’ufage fuivant. 

Donnez-en une dofe le'matin 
avec une once de fyrop de pom¬ 
mes helleboré , &: l’autre le foir 
avec une once de fyrop de pavot 
blanc, ôc hx gouttes de laudanum 
Ifquide.Chaque dofe de la decoo- 
jÿon fera de hx ou fept onces. 
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Article Quatrie’me. 

De Dofes & Potions. 

Duæ dofes vulnerariæ. 

If, TT P'tbar. vitlnerur. Genevenf, 
£1, § i. 'vinigenerof.Vb ’x.infmd. 
fmtd in vafe idoneo per horas vj. 
deinde ujfttnâe aquiz commun, fervent. 
fc iij. infundant. udhuc fimul per 
aliquot-boras , vas agitmido identi^ 
dmjdeinde colentur. Dofis crit îb i. 
pro âuabus dofibtis aqualibiis., quarum 
una exhibeutur mme , altéra vero 
circu tertiam pomeridianam. 

Si defnt vulnerarix Genevenfes, 
herbx, vulneraria mfirates fubjli-- 
-tdentur, fcilicet vinea pervinca ., al - 
thymilla, veronica , pirola , bugula , 
fmicttla. 
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Veux düfes vulnéraires. 

Prenez des herbes vulnéraires 
de Geneve une livrc.faites-Iesin' 
fufer dans un vaifleau convenable 
pendant fîx heures. Apres jettez 
dedns trois livres d’eau commune 
boüillante. LailFez encor le tout j 
infufer pendant quelques heu¬ 
res , remuant de temps en temps 
le vailTeau , après couicz-les. La 
dofe fera d’une livre pour deux 
prifes égales , dont on donnera I 
une le matin, l’autre à trois heures 
après midy. 

Si les vulnéraires de Geneve 
manquent, on fuftituera celles 
du pays} à fçavoir la pervenche, 
le pied de lion , la véronique, la 
pirole , la bugle, ôc la faiiicle. 

Dute dofes vulnerario-febrifugæ. 

Tarmtur eodem modo quo fuperiores 
vulner^ 
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r'u^addita ^ i. corticisPeruviani m 
slkool itm gu xv.fuL armon, deyu- 
r-ati» 

Deux dofes vulnéraires ép fébrifuges. 

On Jes préparé comme les pre- 
cedencesjcn ajoutant une once de 
^uina en poudre, & quinze grains 
de iel armoniac dépuré. 

Du^e dofes febrifagæ. 

Cortu. Peravim.in alkool f i. 
vint generof ife l.fent fimul fer 4 
horas , deinde adde aqux communis 
ferventis ife. ij. mmemt adhuc om^ 
nia fimul in vâfe vitreo per vj horas 
ad minimum 5 dofes effundmiur per 
tndmationem ad ufum.^dibet dofn 
erit I vj. 

Deux dofes fébrifuges. 

Prenez une once de quina en 

D 
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poudre , une livre de bon vin 
vieux. Laiflez-les enfemble pen¬ 
dant quatre heures, enfuite ajoû- 
tez-y deuxlivr. d eau boüillantej 
JaiiTeZ'les encore pendant fixheu- 
res au moins dans unvaiiTeau de 
verre, verfez les d.ofes par incli¬ 
nation quand on voudra sen fer- 
vir. Chaque dofe jfera de fix 
onces. 

Duædofes febrifugæ cumaqua, 

Vnrmtur -eodent modo quo fuferio- 
res, excepta -pino , cum ife iij. aqu. 
communis levi cinerum culere per xij. 
Êoras , additis gr. xv. fal. armoniuc. 
depurmi. 

Veux dofes fébrifuges avec l'eau. 

On les préparé comme les pre¬ 
cedentes en oftant le vin, avec 
trois livres d’eau fur les cendres 
chaudes pendant douze heures, 
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ajoutant quinze grains de fel ar- 
moniac purifié. 

•Duæ dofes epilepticæ. 

^ Aqunr. fior. tilt a arhor. ér 
fæon, mitr. ù'j.fymp. de Jl^echad, 
^ R.fpirit. volât, fal. armon. fpirit. 
fp(ifmodic.& tmLlur.caflor.ü-gut.'x.v. 
F.do/is tfero é' mme exhihendtucirca 
feptimam. 

Beux dofes contre l'epilepfe. 

Prenez des eaux de fleurs de cil~ 
îeul &de pivoine mâle de ch.trois 
onces,fyrop de flœcas demi-once, 
erprit volatile de fel-armoniacjef- 
prit fpafmodique, & teinture de 
caftor de chac. quinze goûtes 
pour une dofe, qu'il faudra don¬ 
ner matin Ôc foir fur les feptlieu- 
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Potio vulneraria cum radicibus. 

OJL Radie, arifoloch. rotund. é 
gentian, a. iij. radie, contrahierv, 

3 i. B. Incidantur mmut. & bull, in 
îfe iiij. commun, per h or. quU' 
drantem, tum adde herbar. vulnerar, 

§, ij. for. centaur. min. & hyteric. 
pi i. bull, adhuc per alterum bon 
quadr. tum colentur ad afum. 

Dofs erit § vj. cum 5. vj. fyrup. de 
hedera terredri. 

potion vulnéraire avec les racines. , 

Prenez racines d’ariftolochc 
ronde , & gentiane de chac. trois 
dragmes , racine de contrahyerva 
une dragme & demie. Coupez les 
menu, & faites les boüilJir pen¬ 
dant un quart d’heure dans 4. li¬ 
vres d’eau commune. En fuite 
ajoutez deux dragmes d’herbes 
vulnéraires , & une pincée de 
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fleurs de petite centaurée Scd’hip- 
pericon , faitesles boüillir encor 
un quart d’heure, & coulez-Ies 
pour vous en fervir. 

La dofc fera de fîx onces avec 
fix dragmes de fyrop de lierre ter- 
reftre. 

Potio diuretica leniens, 

^ aqti.parietar. ^ vj. otei etmyg- 
dal. duie. recenterfine igné extracfi^ 
fiyrup. capilLvener.a.^ aqu-einna- 
momig. nïjJmdmi liquid. g. vj.F- 
potio cap. uni CO haufiu jejuno fi orna- 
eho. 

Potion diurétique adoucijfiante. ' 

Prenez eau de pariétaire fix on¬ 
ces, huile d'amandes douces frai- 
chement tirée fans feu , fyrop de 
capillaires de ehac.une once , eau 
de canelle quatre goûtes , lauda¬ 
num liquide fix goûtes pour une 
D iij 
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potion qu’il faut prendre toutes 
la fois le matin à jeun. 

Porio diuretica fortis. 

'K^quar.JlillM. raphm. farietm 
^eparMhar, ^ 'i\- fyrup. de ulthm 
Ternelii^ \. fpirit.fui. dulc, fpir.tm. 
reÛific.u.g.’se.fpoùo cap, unico haujlu^ 

Totion diurétique farte^ 

Prenez eaux diftillées tfe ref- 
fort,parietaire3&: oignon blanc de 
chac. deux onces 5 fyrop d’al' 
thæa de Fernel une once , efprit 
de fel dulcifié,& de tartre reétifié 
de chacun dix gouttes , pour 
une potion à prendre toute à la 
fois, 

Potio Se cataplafma pro demorfis 
a cane rabido. 

“IjL Folior.rhutu^fulviu éf bellid,. 
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pratenf. cumflerih. a. p. i. radie, chy^ 
norrhodon, & feor^on. a. ^ B. htilbos 
alla n. •v].fal. commun, f. i.iL radi¬ 
ées inciàmtur minutirn & contundm- 
tttr accmate in mortar, lapideo cum 
fol.falvia.Deinde contundmtur reli, 
qtmjimtel cum âidtis raditibus,^ mif- 
ceantur aliqumdiu ad formam cata- 
plafmatis imponendi-parti demorfa 
ab animalirabido i de ter fa cum" fer 
ramentis idoneis & -hta prias cum 
aqua 'vino & fauco fale esm • 
muni. 

Priurquam vero Iioc cataplafriia 
imponatur. 

% Ipfius molem ovi gallinacei, vî- 
ni albi aut alterius generofi ^ vij. 
mifeeantur aliquandiu accuratè in 
mortario-, deindeper tinteum mimdum 
fucctis expnmatur, pro dofi exhibenda 
qtiotidié mane per novem dies , quo 
tempore imponeîur cataplafma, 

D iiij 
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foùon & catuplafntc pour ceux pi 
ont été mordus par un chie» 
enragé^ 

Prenez feuilles derhuë, fàugCs 
&C marguerites des pre2 avec les 
fleurs de chacune une pincée, 
des racines d’efglantier & de fcor- 
fonere de chacune demi-once,fix 
gonfles d’ail,une pincée & de¬ 
mie de fel commun.. Il faut net- 
toier avec foin les racines,&les 
couper menu , enfuite les piler 
dans un mortier de pierre avec 
la fauge. Après on pilera avec les 
fufdittes racines & fauge tout le 
iefte,&: on le mcflera en pilant 
quelque temps en forme decata- 
plâme , qu’on appliquera tous les 
matins pendant neuf jours fur la 
partie mordue , l’ayant aupara¬ 
vant, au moins la première fois, 
netoiéc avec des ftrs propres à 
ocla, & lavée avec de l’eau & 
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du vin ôc un peu de fel commun. 

Avant qae d-'appliquer ce cataplafme. 

Prenez-en gros comme un œuf 
depouleiineflez ôc agicez-le quel¬ 
que temps dans un mortier avec 
un verre de bon vin blanc , ou 
quelqu autre bon vin vieuxjaprés 
on pafTera lc tout au travers d’un 
linge fin , & on fera boire cette 
dofe au malade au même temps 
qu’on luy appliquera le cataplaf* 
me, pendant neuf jours confe- 
eutifi.. 

Potio dîaphoretica. 

^ BecoB.diaphor. | vj. fyrup, fa-- 
pav. rhdad. \].fiibii diaphor. ocu^ 
lor, cancror. a, 9. i. fpirit. volatil,- 
[al. armon. guttas xx. /-md. liquid.- 
g.vj, V .potio)Capiat unieo haufiu. 
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Potion dia^horeti^ue^ 

Prenez fîx onces de la decoc« 
tion diaphoretique > fix dragmes 
dclyropde pavot rouge, diapho¬ 
retique minerai, &c yeux d’écre- 
vilFes de chacun un fcrupule , ef- 
prit volatile de Tel armoniac vingt 
goûtes, laudanum liquide iîx gou' 
tes , pour une potion à prendre 
toute à la fois. 

Potio febrifuga Crollii. I 

gi Jqu. ci cor. 5 iij. faL dbfynth. 

fpirit.vitriol. 9 i, P.potio cdp^ 
ante pmoxyfmum. 

Potion fchrifitge de Crollim^. 

Prenez eau de cKicorée trois 
onces, fe! d abfynthe demie drag- ' 
-me,efpritde vitriol un fcrupule 
pour une potion à prendre toute 
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à la fois avant le redoublement, 

Potio digeftiva febrilis, 

^ cèntmr. mlnor. vel aè- 

fynth. I ij, diuphor, minemt. finl.nr- 
mon.a.gr,'ii\].M.capmt bis in die tem- 
pore intermijjionis.duabushoris mte ci- 
bim^é' duabus horis mtepuroxifmum. 

Potion digejlwe pour les fievres 
intermittentes. 

Prenez eau de petite centau¬ 
rée , ou d’abrynche deux onces, 
antimoine diaplioretique, fel ar- 
raoniac de cbacun. douze gr.pour 
une potion à prendre deux fois 
par jour dans le temps du relâche, 
une avant le repas, l’autre avant 
i’accés. 

Potio digeftiva febrinm algU 
darum, 

^ Smci 0bfynth, ^ i. ft. theriac. 
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•veter,.-^ ï.ol.deJlillM.curyofhyltor. gut^ 
tas Vùj.m. f.potio, propinetur dmhs 
horis m.tÂparoxifmumv 

Tütion digejli/ve pour les. fievres- avec 
frijfon.. 

Prenez d’a fùc d abfyiKlie iine 
ence- ôc. demie ,, de ia. theriaque 
yielle une dragme „ de l’huile dh 
ftiUée de cloax. de girofle 4 goû¬ 
tes. Pour une potion, à prendre 
deux heures, ayant le redouble- 
jnent.. 

Fetio digeftiva fébrium, fcorbuv 
ci car U in,. 

Bexo/^i diaphoretici ^ Xj.fpirit,. 
vMatiL. faLarmon, fpirit. nafurt- a,. 
gutSm. xo.- cap. dte- itHtrmijfioniS' kis- 
im die- dunbus- horis- antepaflum., &/ 
dkstkus. horis: msteparoxyfmum.,- 
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tôt ion d:igej}ive four les fieur es 
fiorbuüques. 

Prenez de la decodion diaph©- 
tetique deux onces, de l’elpric 
volatile dè ferarmoniac , de l’ef- 
prit de crelTon de chacun lo. 
goûtes.. Pour prendre deux fois 
le jour du relâche une deux: 
heures avant le repas ' , l’autre: 
deux,heures avant l’accès.. 

P otio leniens.. 

Aqu. lilior: ^ iîîj.. ol\ ismygâk- 
i.faccar.candi 5 i. ^.fotiea. 

Poflion adoucijfante.. 

Prenez: quatre- onces d’eau- de; 
Iis,,une once d’huile d’amandes 
, douces ,> une dragme de fucre: 
candi, pour-une potion;,. 
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Article Cinquie’me. 

Des Potions k lu cuiller. 

Potio cardiaca ex coclileari, 

J'^Y.zin. 3 V. fyrup. âe florïb. 
tunic. ^ jfi. confeB. kermejin. & 
tiyithinu fine mofc.a.'^ i.aqu. einnam. 
guttus X.V. V. potio j ututtir ex ca- 
ehleuri. 

Potion cordiale k la cuiller. 

Prene2 eau de fleurs d’^orange 
une once,eau de bourrache cinq 
onces, l'yropd’œillet dcmi-oncci 
confed» alkermes & d’hyacinte 
fans mufc de chacune un fera* 
pule,eau de canelle ly goûtes, 
pour une potionj dont ilfaut ufer 
-à ia cuiller* 
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Potio cardiaca temperata ex co¬ 
da le ari. 

^ A^uur.fcorz 9 n.(lr cicor.a.'^ iij,. 
fyrtip. de limonib. § i. cryfiulL mon- 
tm. fr^purM.'^ \ ,('al.prundl. gr.xv.- 
fpirit. nitr.âulc. guttas xij,. F./om-j 
utatur ex cochlenri.. 

fotion cordiale'tempérée a la: 
cuiller. 

Prenez eaux de feorfonere & 
chicorée de chacune trois ôncesy, 
fyrop de limoa une once, criftal 
de naontagne .préparé un ferupu- 
Ie,criftal naineraL xv grains,el- 
prit denitre dulcifié douze goti- 
£es,pcur une potion à la cuiller. 

Podo alexiteria ex'cochîeari.. 

Aqufcr.fcahiof^i^citrd. henedï 
M, 5 iij- [y^tip. papayerrhxeadu 5*ii- 
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diafcord. theriac. veter. & pulver:. 
viper, n. 9 i. Cpirit. volatil. C.C,. 
guttm XX. F., pvtiotUtatur ex fa- 
chlenri. 

Fotion centre te venin d lit cuiller:. 

Prenez eaux de fcabieufe & de 
chardon bénit de chacune trois 
onces „ ^yrop de pavots rouges 
une once , d’iafcordium, tlieria^ 
^,uc vielle & poudre de viperede 
cJiacune un fcrupule , efprit vo¬ 
latile de corne de cerf zo goûtes,, 
pour une potion àla cuiller.. 

Potio vulneraria ex cocEIeari. 

^ Aqunr.. rW. henediB.& heder: 
terrejir. n. ^ iij. oculor. cmcror.prk- 
parat. dîaphoret. minerai. mtiheBïc. 
Eeter. a.gr.xv.fal. ahfynth,. gr.vj_. F- 
gatia'iUtatur ex cochleari.- 
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Totim vitlnemire k ta^ cuiller. 

Prenez eaux de chardon bénit 
& lierre terreftre de chacune 
trois onces,yeux d’ccrevilTes pré¬ 
parés , ancimdine diaphorecique 
antiheélique de Poterius de cha¬ 
cun. XV. grains,fel d abfynthe hx 
grains. Pour une potion à la cuil¬ 
ler. 


Potîo becchtco-vulneraria ex 
cochleari. 

^ Deco^-heehic. é" iitfuf. vuïne- 
rur.u.^ ïn\. fyrup.de pede cuti § i, i?, 
tinBur.c’oc. gmt us -%..P.poîio\mutm 
ex cochleari. 

Potion bechi^ue ^ vulnéraire a la 
cuiller. 

Prenez de la decoélion bechi- 
que & de l’infulîon vulnéraire de 
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ciiacune quatre onces, du fyrop 
de pied de chat une once 6c de¬ 
mie , de la teinture de fafFran x. 
goûtes 5 pour une potion à la 
cuiller. 

Potio antiverminofa ex co- 
chleari. 

Jquur. portuluc, é‘ fcorL 
n, ^ fyrup.dc limonih. ^ ï.üMuf- 
cord. & eorra'lin. prxparM. a. ^ ü. 
fui. urmon. gr. iij. F. potio ututurex 
cocleari. 

Tôt ion mtîvermineufe à lu oui lier. 

Prenez eaux de pourpier & de 
Fcordium de chacune trois onces, 
fyrop de limon une once 6c de¬ 
mie , diafcordium &: coralline 
préparée de chac. demi- drag- 
me , fel armoniac quatre grains,. 
Pour une potion à la cuiller. 
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Potio bechica ex coclileari. 

^ DecoBi bechic. ^ V].fyruf. de 
tujfilag. & jmuhini a. ^ i. F.pcfia#, 
matur ex eochleuri^ 

Potion bechityue à la euiller. 

Prenez Cix onces de decoâion 
becbique , du fyrop de tuffilage, 
& de jujubes de cKacune une on¬ 
ce pour une pocion à la cuiller. 

Potio bechica cum hydro- 
melite, 

^ Ptifana bechic. § vj. hydromel,, 
vinof. ^ iij^ F, potio j utaîur ex co» 
chleari. 

Potion bechique avec ^hydromel. 

Prenez huit onces de ptifane 
bechique» trois onçes d’hydromel 
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vineux , pour une potion à fti 
cuiller, 

Potio'Iiyfterica ex coclileari. 

'IJL Aqu, meliff. ^ y\.fpmt.the- 
risfcal. cufhur. ^ fi. fyr. de urthemif 
f i. rntthridut. & diufcord. a. 9 i. 
F.potio fervandu in fhjalu bene ob- 
turatuyut0tHr ex ccchleuri. 

Totion hyfieriqueu lu cuiller. 

Prenez eau de melilTe fix onces, 
cfprit theriacal camphré demi- 
once , lyrop d’armoife une once, 
mitrliidat & diafcordium de chac. 
un fcrupule , pour une potion à 
la cuiller, qui doit être gardée 
dans une phiole bien bouchée. 
Au défaut de refprit theriacal on 
pourra fe fervir de l’eau theriaca- 
le dans laquelle on aura fait fon¬ 
dre lur le champ un peu de cain- 
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Article Sixie’me. 

Des lulefs é" Emulfiens, 
Emulfio nympliææ. 

'üji Ç^Emin.melon.ér cucurh.n.'^ i.fi. 

Cj fermear in mortar. lafid.fen- 
ftm ajfundendo decoB, bechic. aut 
[dtem ftifan£ commun. ^ vüj. In 
colatur. clarifie.ut art.efl dilue fyrup, 
de nymfh&a ^ i. F. emulfio fera exhi- 
benda , vel fero ^ mane fro feof» 
Mediei. 

Emulfîon avec le fyrof de’ njmphaa. 

Prenez des femences de melon 
& de courge de chac. une 
dragme ôc demie , pilez-les dans 
un mortier de pierre en les arro- 
fantpeu à peu avec huit onces de 
décodlion becjiiqne, ou au moins 
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de ptifaiie comraune.Dans la coir 
Inre clarifiee félon l’art delaïe^ 
une once de fyrop de nymphæ^) 
pour une enuilfion, qu’on don" 
liera le foir , ou bien le foir & 1^ 
matin fuivant l’intention du Mé¬ 
decin. 

Emulfio papaveris. 

^ Emiilfion. ftiprufcrtft. § vj. 
âUtte fyrup. de pupitvere ulbo ^ ï.aqu, 
cinnum.guttus x f emulfio.Cufiutfera . 

Emulfion avec le firop de favot. 

Prenez de l’emulfion cy defiLi!i 
fept onces 5 delaïéz une once de 
fyrop de pavot blanc, dix goûtes 
d’eau de canelle. Pour une emul- 
fion qu’il faut prendre le foir, 

Emulfio altliææ. 

^ Emalf. familiar. f vij. diL 
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fyruf. de ultha.(i Ternel, g i. fpirit us 
fnl. aut nXtri dulc, guttas x. F. 
emtiljîo. 

Emulfion uvee lefyrop d'althaa. 

Prenez de remuldon ordinaire 
fept onces 5 delaiez du iyrop d’al- 
thæa de Fernel une once , de ref- 
prit de fel ou de nitre doux dix 
goûtes 5 pour-une emullîon. 

Julepus acidus. 

^ Jquar. fortuluc. S" ucetof. ro- 
umà. vel oxytryphylli feu allé Hum 
U. ^ nyjyrup.de limonib. & de agref- 
tu U. 5 Çi.fpirit. fulphur. epulea de- 
ciàui guttas viij. fal. policrejli fui- 
phurati ^Y.x.L.iulepus. Hiji habeatur 
fyrup. de agre(la , adhibeatur fyrup.. 
de Limonib.ad ^ i. 

Modo mm mododuA dofes hujusju- 
lepi erunt ufurpandxpro fcopo Medici» 
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fulep acide. 

Prenez eaux de pourpier, & 
d’ofeille ronde , ou d’alleluya de 
cliacLine trois onces, fyrop de li¬ 
mon & de verjus de cliacundemi- 
once . efprit de foulplire qu’on 
JaiiTera tomber avec une paille 
buit goûtes, fel polycrefte fui- 
phuré dix grains, pour'un julep. 
Si on n’a pas le firop de verjus, on 
emploiera une once de celuy de 
limon. 

On donnera tantôt une,tantô't ] 
deux dofes de ce julep luivant 
l’intention du Médecin. 

Juiepus amarus. 

'if Aquar, abfynth. ér card.hene- 
diB.ma ^ iij.^r»^. de abfynt, | i* 
fui. abfynt. § {. élixir.propriet.gut- 
tas xij. F. julep as mane exhibendus. 

Jule^ 
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Ittley> amer. 

Prenez eaux d’abfynthe & de 
chardon bénit de chacune trois 
onces, fyrop d’abfynthe une on¬ 
ce, fel d’abfynthe dix grains, eJixir 
de propriété douze goûtes , pour 
un julep , qu’ii faut donner le 
matin. 

Julcpus fcorbuticus. 

I ^ Aqtiar. fiillattt. ra^hm. na^ 
fiurt. hecabung. a. § \\.[ynif. antif- 
corbutici mijlurx jîmpticis ér fpt-' 

! nafiurtii a. g.xxx. F.juleptis. 

lulep fcorbuticf^ue. 

Prenez eaux diftilées de ref- 
fort, de creflbn , de inourron 
d eau, de chacune deux onces, du 
fyrop antifeorbutique une once, 
de la mixture fimple,& de l’efprit 
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de crefîbn de chacun trente 
gouttes, pour un julep. 

Julepus adftringens. 

If, Ac^u. plmtaginis & rofar. UM 
% cidomor. & aquis almi- 

nofji fmplicïs mu § i. fpiritus vi- 
trioli guttus viij. corullor. prxfurn- 
ter. holi urmenu ma 9 i. Mijtef, 
julepus.Capiat quavis hora. 

Julep adfringent. 

Prenez eau de plantain & eau 
rofe de chacune deux onces, fy- ■ 
rop de coins, Sc eau alumineule 
iîniple de chacune une once , ef- 
prit de vitriol huit goûtes, co- 
*ail préparé & bol d’Armenie de 
chacun vingt grains. Meflez-le 
tout enfemble , pour un julepi 
qu’on donnera à quelque heure 
que ce foit. 
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Julepus pleureticus. 

^ Jcarâfti henedicfi & fueti 
horraginis defurapt ma. ^ iiij. Mifce 
f julefus. 

lalef fmr la flettrejie. 

Prenez quatre onces d’eau de 
chardon bénit , autant de fuc de 
bourracbe épuré. Meflez le tout 
cnfeinble, pour un julep. 


Article Septie’me. 

Des Opiapes ér des Bolus, 

Opiata febrifuga. 

^ ^^OrPkis Beruv'iani in alkool 
^ ÏÙ], fyr.de abjlnphio q. f 
F. «piata ettjus dofis eriP 5 i j. fer'6 dr 
mane ttmpore àilemmapis s forma 
èoli. 
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Opiate fébrifuge. 

Prenez de quina en pondre fub- 
tile quatre onces, faites une opia- 
te avec'une fufEfante quantité de 
fyrop d’abfînthe , dont la dofe 
fera de deux dragmes, foir^ ma¬ 
tin , dans le temps où la fievre 
relâchera 5 en forme de bolus. 

Opiata febrifuga pro qnartanis. 

^ Myrrhe , opopmacis , caforei, 
extrada cent, mïnoris , cardui bencr | 
dî6fi , theriaces recentis ma 5 i. oUi 
dijlillati cariofhyll. guttas xxx. 
eum fucco abfinthii , vel fyr. abfinthii 
T. epjata.,cujus dofs erit 5 i. f • puulo 
mte paroxyfmum. Potefi addi ali- 
epuandofui volatile aliquod moment i 
^uo exhibetur. 


V 
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Opiate pour lafievre (purirte. 

Prenez de la myrrhe > d’opo- 
panax, du caftor , d’extrait de 
pecicie centaurée » Sc de char¬ 
don benitj de la theriaque récen¬ 
te: de chacun une drachme , de 
l’huile diftilée de gerofle trente 
goûtes. Faites du tout une opiate 
avec le fuc ou avec le /yrop 
d’abfinthe, dont la dofe fera d’une 
dragme èc demie. Un peu avant 
l’accez.on y pourra ajouter quel¬ 
quefois quelques grains de quel¬ 
que fel volatile au moment qu'on 
donnera la prife. 

Opiata vulnerarîa. 

^ Couferv£ rofar. mollis, é" fui- 
verts herharumvulnerariurum Gene- 
venfium ma ^ i. diaphoretici minera- 
lis, oculor. cancror.prsparator, anti- 
heBici , mallor. fraparater. mille- ^ 
E iij 



loz Nouvelles formules 
feàum frstvarut. met 5 i .falis dfn- 
thii ér genijlet etrm 5 ü. cum fyr. de 
hederet terrejlri. F. optât et eid ufiwij 
eujus dofis 5 ï\-fero éf rnmè. 

Opiate vulnéraire^ 

Prenez de îa conferve de ro- 
fes molle, ôc de la poudre 'des 
herbes vulnéraires de Geneve de 
chacune une once , des yeux 
d’ecrevices, de rantihedlicon de 
Poterius du diaphorecique ]mi¬ 
nerai , des cloportes préparés, Si 
du corail préparé de chacun une 
dragme, Tel d’abfînthe ôc de ge- 
ne/1: de chacun une demi-drag- 
me. Incorporez le tout enfemble 
avec une ruffifante quantité de 
fyrop de lierre terreftre , pour 
une opiate dont la dofe fera de 
deux dragmes foir &: matin. 
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Opiaca vulnerariafebrifuga. 

^ Pulveris . herhar. vulnerariar. 
cùrticis Peruvimi ma X fi. extraBi. 
junipri ’^v], oculor. cmcror. ‘^ lycum 
fyrupo de hedera terrefiri. F. opinta 
iujus dofis 5 \].fero & mme. 

Opïate njulneraire fébrifuge. 

Prenez de la poudre des her¬ 
bes vulnéraires de Geiieve , & de 
quina en poudre de chacun une 
demi-once, extrait de genevrefix 
dragmes, yeux d’écrevices, deux 
dragmes.Faites de tout une o|)iate 
avec une fuffirante quantité de 
fyrop de lierre terreftre. 

Opiata epileptica. 

ConfervA for. PAoniétmurh & 
pulveris gui Lit. lutei mu § x.corticis 
Peruviuni in ulkool 5 vj. pulveris 

E iiij 
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deGutteta ^ f?. myrrhei & pulveris 
lumbricorum terreflrnm miu 5 xycm 
fyrufo de Jlhœcade F. opiata mini 
dofs 3 ij. mt nyfero & mane. 

Opiate pour l'epilepfie. 

Prenez conferve de fleurs de 
pivoine maifle , & de la poudre 
de cailieîaiE de chacun une once, 
dei'écorce du Pérou en poudre fix 
dragmes , de la poudre de Guttete 
une demi.once 5 de la myrrhes & 
de la poudre de vers jerreftres, de 
chacun deux dragmes.Faites une 
opiate avec une ruffifante quan¬ 
tité de fyrop de flhoecas.dont la 
dofe fera de deux à trois dragmes 
fbir & matin. 

Opiata eacheética alterans. 

ConfervA cAlendaU-, confervx 
tapfllor. ’veneris ana, | i. limaturt 
fer ri rubiginofi pu l ver if ut a & per fe- 
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tnceitm. trajeBa.^ jfi. falis timetnfeif 
& genifl & ann 9 ij. oeuïsr.emcrorum 
ér à:mhoretici mineraüs m0 5 i. 6 
rniicis , cdriophyllor , & radieis zin- 
ziheris ma 9 i- eum fyrupo de flori- 
hi(s tunicisY. opat 0 ,dofls 5 ij. mmè 
fro holo. 

Opiüte cachectique altermte. 

Prenez conferve de fouci 6c de 
capillaire de chacune une once, 
de la rouille de fer pilée 6c pafTée 
par le tamis une demi-once, du 
fel de tamarifc , 6c de geheft de 
chacun deux fcrupules, des yeux 
d’écrevices, 6c du diaphorecique 
minerai de chacun une dragme 
6c demie, de la fleur de mufca- 
de , des clous de gerofle , 6c 
de la racine de zinzembre en 
poudre de chacun un fcrupule. 
Incorporez-le tout enfemble avec 
une ruffifance quantité de fyrop 
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d’œillet, pour une opiate dont 
la dofe fera de deux dragtnes le 
matin en forme de bolus» 

Opiaca cardiaça^ 

ConfeSfionis kermejïnaé' 
einthiniujine oâomtis mu ^ b. the- 
riuces veteris 5 i. pulveris viperm 
3 i. jfi. cumguttis ulic^uot aquts. cin- 
numoni & f 5'- Jy^upi de pemis rf- 
delentibus J'^ opiutuyujus dojls 3 

Opiute eordiule.. 

Prenez eonfèdiion d’alkeraeSy 
&;d’byaeintKe fans odeurs de clia- 
.cuneune demi-once , de la tbe- 
riaque vielle une dragme, de la 
poudre de viperes une dragme 6£ 
demie. Meflez - le tout enfemble 
avec une f. q. de firop de poines. 
renettes, & quelques goûtes d’eait 
de caneile, pour une opiate ,, dont 
«n donnera une dragme pour la 
prife, ' 
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Opiata liyfterica. 

^ Confervx melijfx § \].mithri~ 
àdtîi ^ [dis nnnonïxci 5 i. fynipi 
âe art h emifia q.f. ^, opata^cajas 
yro dojt, forma holi. 

Ofiate hyferique. 

Prenez conferve de melilîe 
deux onces , dn mithridat une 
demi-once, du fel armoniac une 
dragine. Faites une opiate avec 
une fuffifante cjuantité de fyrop 
d'armoife , dont la dofe fera de 
deux dragraes, en forme de bolus. 

Opiata Ilomachica. 

If, Radicis helenii conditx coro- 
ticis citrii, ér armtior.conditorum & 
radieisangcLitxconditx ana § &.çpia~ 
tx Sdomonis ér extradai juniferi 
■*na I i. fpecierum Aiatriafatdi 5 ij,. 
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ctnnamomi fulverati faüs dfinU 
a. 3 x.eum fyriipo de menthd F.o/w- 
ta cujus dofs 3 i|> 

Qpîate fomachi^ue-. 

Prenez racines d’enula campana 
confîtes.,, de l’écorce de citron ôc 
d’orange confite,, &: de la racine 
d’angelique confite de cfiacun 
une demi-on ce ^ de l’'opiate de 
Salomon, êc derexerak de gene- 
vre de ekactintineonee, des efpe- 
ees des trois fan taux deux drag- 
mes, delà canelle en poudre Sc. 
du feld'abfinthe de chacun une 
dragme.. Faîtes une opiate avec le 
ürop de menthe, dont la dofè fera;, 
de deux dragines^ 

Opiata antivermîno/a^ 

gé' Opiatài: Salomonis confèrv& 
df hthii ma £ i corallinapraparahi 
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myrrha, alo'és pulveratorum ana i. 
feminis eontrd vermes^femmi citrii , 
fuherisfior.ferjïcorum & pulverisfe- 
minïsé‘ fummitantum tmuceti a.^ i.f?; 
cum fynifo de limonibus F. opatd^eujm 
âofis 5 i j., 

Oyïate mtivermineufe. 

Prenez del’opiate de Salomon 5, 
& de la conferve d’abfinthe de 
chacune une once, delà coralli- 
aepréparée, de la myrrhe , de 
l’aloes en poudre de cJiacun une 
dragme , de la graine contre vers,, 
de la graine de citron , de la pou¬ 
dre de fleurs de pecher, ôc de la^ 
poudre des fommités & graine de 
tanacetum de chacun une d'rag- 
me Sc demieJncorporez - le tout 
enfemble avec du fyrop de li¬ 
mons, pour une opiate dont la d®-j 
fe fera de deux dragmes^ 
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Opiata adftringens. 

^ ConfervA rofur, ruhr, mol¬ 
lis ^ i. corail or. pr Apurât or. oculot. 
emcr. fr Apurât or .holi Ai mena ,fM- 
guinis draconis ma 5 i. fpee. â'tu- 
tragacanthi , é" lapiàis hématites, 
ana. 9 ij. eum fyr. cidsnior. T. opitt- 
ta , cujtts eapiat pro dofi molem nuùs 
avellancA majorisMs aut ter in die. 

Opiate adjlringente. 

Prenez une once de conferve 
de rofes rouges molle , du corail 
préparé » des yeux d’ecrevices 
préparés, du bol d’Armenie,du 
l'ang de dragon dechacmne drag- 
me, des efpeces de diatragacant, 
&: de la pierre liemacite en pou¬ 
dre de cliacun quarante grains, 
ïncorporez-ie tontenlemble avec 
un peu de (yrop de corm, pour du 
tout faire une o.piate, dont on 
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donnera le gros d’une noifette 
pour la dofe , deux ou trois fois 
le jour. 

Opiata becKica. 

y, ConfervA fdpaverh rh/nados 
d" rofurim mollis veteris ma 
1 ü. eculer, cmeror. fuccini , maf- 
tiche^t jiymeis, cdldmiid ma 5 l.f i- 
lular, de cinogloffo recenter faratar, 
gruna xxxv. cum fyr. nempharis. 
F. opiata SM jus dofts j ij. fera. 

Qpiate bechiq^ne.. 

Prenez conferve de pavot ron¬ 
ge 6c de rofes molle 6cancienne 
de chacune une demi; once,: yeux 
d’écrevices préparés,fuccin, maf- 
tick, fl y rax, calamite de chacune 
une dragme 5 des pilules de eino- 
glolTo fraichenient faites trente 
cinq grains. Incorporez; fe tour 
cnfembic avec du l'yrop de nyui 
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phæa en forme d’opiate , doBc 
on donnera deux dragraes pouK 
la prife le foir. 

Opiata dyfenterica alterans. 

Diafeordn & cenfervài roft- 
rummollis & mtiqux fi. ocw- 
lor.emcr, prrtfurutor. corullor, fn- 
farutor. ereta Brianeonenfis mu 5 1. 
feminis tuHEtri fulveruii 5 vj-w^r- 
rh^ff ^ rhei pdveruterum mu 3 i.fi. 
filular. do cimgloffo 5 fi - eum 
depupavere uibo F. opiata,dafts 51),. | 
forma boit fera, 

Opiate altérante pour la difenterlt’ 

Prenez diafcordium, & confér¬ 
ée de rofes molle êc ancienne de 
chacun une demi-once, yeux de- 
erevices préparés corail préparé, 
craie de Briançon,de chacun une 
dragn-. , graine de raliclrum. 
pauu-re hx dragmes ^ myrrhe 


g ^ 
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rhubarbe de chacun une dragme 
ôc demie , pilules de cinoglolîo 
unedemi-dragme.Meflez-Ie tout 
avec une ruffifance quantité de 
fyrop de pavot blanc, pour une 
opiate, dont la dofe fera de deux 
dragmes en forme de bol us le 
foir. 

Opiata plevritica. 

^ Conferv^ fufuverh rhisados é* 
horruginis mu ^ h. fmguinis hirci 
fïdif urati » rafurx denth ufri, radi- 
cishurdmâifulverettàt mu ‘^ ï.thurh 
mufcuti é‘ faits armoniaci defurati 
5 B- cumfyrupo fafaveris. r bra¬ 
das. F. opiata, non dm fervanda , cu- 
jus dûfis 5 uR-femet aut ht s in die for¬ 
ma boit. 

Ofiatefour la fleuref)é. 

Prenez eonferve de pavot rou¬ 
ge ôc de bourrache de chacune 
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une demi-once > du fang de bon* 
quetin prépare , de la rapure de 
denc de ianglier , & de la racine 
de bardane en poudre de chacun 
une dragme , de l’encens mâ¬ 
le , 6c du Tel armoniac dépuré 
en poudre de chacun une demi- 
dragme.Faites du tout une opiatc 
avec une fuffifante quantité de 
fyrop de pavot rouge. Pour une 
opiate dont on donnera une drag¬ 
me 6c demie en forme de bolus. 

Bol us foraniferus, 

y ConfervA flor.nymfheA & the- 
riuces recentis mu grand fex-, lauda- 
ni Langelotii granum unum cum fyr. 
de nymphea.V .bolus deglut tendus fero 
duabus faltem horis a eiho, 

Bolus fomnifere. 

Prenez de la conferve de nym- 
phæa 6c de la theriaque recente 
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de chacun hx grains, du lauda¬ 
num de Langelot un gi-ain.Faites 
du tout un boliis avec une Tuffi- 
fante quantité de Tyrop de nym- 
phæa, pour un bolus qu’on don¬ 
nera le foir deux heures au moins 
après la nourriture» 

Bolus paregoriçus» 

^ 0 cul or. cmcr.Ÿrxparator.gr.vW]. 
pilular. de cinogloffo recenter parut or, 
granafex cum Jyr. de nymphéa. F» 
i>»lu$ degluîiendus ut fuperior. 

Bolus udoueijj'mt. 

Prenez yeux d’écrevices prépa¬ 
rés huit grains, pilules de cino- 
gloffo fraichement faites fix 
grains , avec le firop de nytp- 
phæa. Faites un bolus qu’on don- 
iiera de même que le fufdic. 
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Bolüs diaphoreticus. 

^ Diafcordii grma x\]. flor.fufa- 
•ueHs rhcados &fulveris viprrmi mit 
grs.nu decem, fiib dïaphorettci grunu 
oÛo i fulis volutiits viperini grmp 
quatuor, cum fyr. de forih, tunicis, 
F. holus ex templo parmdus é" exhi¬ 
ber dus. 

So/us dia^phoretique. 

Prenez diafcordium douze 
grains, fleurs de pavot rouge en 
poudre , ôc de la pondre de vi¬ 
père de chacun dix grains, de 
J’antimoine diaphoretique huit 
grains,Tel volatile de viperes qua- ^ 
tre grains. Meflez - le tout enfera- 
bleàvec du fyrop d’œillet en for¬ 
me de bolus, qu’il faudra préparer 
& donner fur le champ. 
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Bolus hyftericus. 

'y!éConferv A melijftx é‘ mithridatii 
mu grma fex , a(fd fætida , cafiorei-, 
(aphftrA , falis armonidci mu grma 
c^aatuor , fpiritus volatilis cornu 
cervî guttas vj. fyr. de arthemifiu, 
c[.f. F. bolus ex templo purmdus & 
deglutiendus. 

Botus hijleriipue. 

Prenez conferve de melifTe , &: 
du mithridat de chacun lîx grains, 
du caftor, de l’afTa fœtida,du cam¬ 
phre, & du Tel armoniac de cha¬ 
cun quatre grains , de refpric 
volatile de corne de cerf fix goû¬ 
tes- Incorporez-le tout avec une 
fuffifante quantité de fyrop d’ar- 
moife,pour un bolus qu’on prépa¬ 
rera ôc donnera, fur le champ. 
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Bolus epilepticus. 

ConfervA flor.'^&onis, maris é" 
fulveris de Gutteta ana 9 i. raàuls 
valeriana minoris fulverata gram 
XV. cafiorei , myrrhn , caphura , ana 
grand quinque, falis volatilis vipe- 
rini , aiit cornu cervi grand quatuor , 
tinStura fpafmodic& guttas \ 'vs].fyr. 
de Jlhacadc q.f.F, bolus illuo paran- 
dus & exhlhendus, 

Bolus pour l'epilepfie. 

Pr. conferve de fleurs'depivoine 
malle & de la poudre de Gutteta 
de chac. un Tcrupule, racines de 
petite valériane pulverifée quin¬ 
ze grains, caftor, camphre , myr¬ 
rhe de chacun cinq grains, du fel 
volatile de viperes ou de corne 
de cerf, quatre grains de la tinc- 
ture fpafmodiqne huit goûtes. 
Meflez le tout enfemble avec une 
fuffifante quantité de fyrop de 
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fthœcas, pour un bolus’^'qu’il faut 
préparer & donner fur le champ. 

Bolus fulphuris. 

Theriaces veteris diaphoret.mi- 
ntralis ma 9 ü. flor. fulphuris é" 
miieis ireos Florent, ma 9 i. mifee 
cim pauco fpiritu vint caphurato. F. 
holus , exhihendus mane , fuperhau- 
riendo § ï].(iquiz car dut benediSli , aut 
feabiofa, 

Bolus avec le foufre. 

Prenez de la theriaque vielle 
& du diaplioretique minerai de 
chacun un demi fcrupule , fleurs 
de foufre & de la racine d’iris de 
Florence en poudre de chacun 
un fcrupule.M^fle^ le tout enfem- 
ble avec un peu d’efprit de vin 
camphré , & faites un bolus que 
donnerez le matin,fai faut prendre 
par deflTus deux onces d’eau de 
chardon bénit, ou de feabieufe. 
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Article Huitie’me. 
Des Poudres ultermtes internes, 
Pulvis internus ad cancrum. 


"If \ 4 JllepedumfrApurutorum 9 i. 

J fahinx m/tfculA pulveruu 
grana iiij. V.fulvis in duas dofes-,Ex- 
hibeatur ma mane jejuno Jlomachoy 
altéra tribus horis a prandio j (ju&- 
libet in cochlearibus duobus vint 
albi. 

Tondre interne four le cancer. 


Prenez des cloportes préparés un 
fcrupule , de la fabine mafle en 
poudre quatre grains, faites une 
poudre pour deux dofes, Donnez- 
en une le matin à jeun , l’autre 
trois heures après le difné,chaque 
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I prife fera donnée dans deux cuil¬ 
lerées de vin blanc. 

Pulvis fimplexadrabicm. 

^ Tejt/im inferiorem un'tus ojlrei 
eulc'mutum^é’ inpulverem rcàu,Biim. 
Mifce îLlam ctim tribus mt quatuor 
ovîs ,, fricentur omnia in fartagine 
ctm oleo olivarum ad formamplucen^ 
ta quant dabis agroto comedendam 
ter al terni s die bus. 

Poudre fmple four la rag e. 

Prenez l’écaille inferieure d’une 
iuitre marine qu’aurez fait cal¬ 
ciner, 6c réduit en poudre.Puis la 
niellerez avec quatre œufs, 6c fe- 
rezfricalTer le tout dans une poele 
avec de l’huile d’olives en forme 
d omelette, que ferez manger au 
malade de deux en deux jours par 
trois dilFerentes fois. 


F 
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Pulvis àd rabiera compofftus, 

Pulveris gummurorum, feu cm- 
crorum înarmorum rotunàorum culd- 
nutorumivd horum defeélu , pdveris 
cp.ncrorum fluvit ut ilium culcinutonm 
3 pulveris rud. gentim& & fi- 
minis cardai laciei an a 3 i j. myrrhx, 
& terra figillata ana 5 i. pnlvïs 
cfus dofis J ij Jn 'vino & acyua car dut 
benedicii anatice mixtis. 

Poudre compofeepour la rage. 

Prenez de la. poudre des écri- 
vices de mer appellés langouftes 
calcinés, ou bien à leur défaut 
de Ja poudre d’écrevices-de ri« 
viere calcinés une demi - Qnce , 
de la poudre de racines de gen¬ 
tiane èc de la graine de chardon 
de nôtre Dame de chacun deux 
dragmes, de la myrrhe ■& de- k 
terre %iilée de chacun une 
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dragme , faites du tout une pou- 
dre,dom on donnera deux drag- 
raes pour la prife, qu’on donnera 
dans parties égales devin ôc d’eau 
de chardon bénit meflez en- 
femble. 

Pulvds digeftivus. 

yi Seminîs fœiûeiili dulcis anijl, 
coYimdrii& dmci ana ^ i. cinnamomi 
& eorticis citrii Jiccimu 5 i. facchuri 
albi ad fondus ontnium.V. fulvis-,cu]us 
cafiat fochlear unum fojl fajlunt. 

Poudre digefiive. 

Prenszde la graine de fenouil 
doux , d’anis , de coriandre , éc 
de daucLis de chacune une once, 
de la canelle & de J’écorce de ci¬ 
tron fechée & pulverifée,de cha¬ 
cune une dragme, du fucre com¬ 
mun autant que péfe la poudre. 
Meflez-le tout enfemble pour une 
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;pouclre donc on donnera un cuil¬ 
ler J à la fin du repas. 

Pulvis contra ftrumas. 

Spongtik mûrhht in carhonem ttfit 
^ iij. cffs fepix ufti , piperts longu 
z.in%^beris , pyrethri , galUrtim , Jn- 
lis gemma , tetlcis teflarum ovorim 
cmu ^ i. Mifce cum aqua JliUutith 
chelidonii mujoris , paulatimexfcce- 
tur , & f pulvis cujtis 5 fi. fc- 
charî^ fi. mifcepro dofi,deglutiiim 
pmluvtm dccrefcente lunA quotidie.. 

Poudre contre les e'croüeles. 

Prene2 des éponges de mer 
brûlées &; réduites en charbon 
trois onces,de l'os de fieche brûlé, 
.du poivre long, du zinzembre, du 
■pyrethre,des galles,du Tel gemme, 
des coquilles d’œuf brûlées 6c 
i-eduites en chaux de chacun une 
(Once,. Meflez-le tout enfemhie 



r- 
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avec de l’eau de grande chelidoi- 
ne apres l’avoir exaâ ement pul-^ 
verifé , lailTez fecher cette pou¬ 
dre de foy-même peu à peu. Pre- 
nez-en une demi-dragme,mej[lez- 
làavec une demi-once de fuccre, 
pour la dofe, que ferez avaler au 
malade tous les jours pendant le 
dernier quartier de la lune , ayant 
foin qu’il l’avale peu àpeu.- 

Pulvis pro ledlimingiis,- 

^ Cineris erïnucei ccmhujli | ij.- 
pulveris agrimonii , & Jlomuchi in- 
terni gnllinrt ana ^ i. mttfiiches' 
f f. facch. I i]. dojts 3 ij quotidie 
mme in ^qua flmtnginis fer e^o.dies.- 
Meliiis conferet Jî prius rite para- 
tum fnerit corpus , ^ eodem tcmpore 
gefietur appenfus colla pulvîs uniut 
bufonis uivi in nova alla ujli,facculs 
inc lu fus. 


F ii] 
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Poudre four ceux t^ui fiffentuu’.i 

Prenez de la poudre deBerifîon 
calciné deux onces, de la poudre 
d agrimoine, ôc de la membrane 
intérieure de Keftomac d’une 
poule en poudre de chacun une 
once , du maftich une demi-once, 
du fucre deux onces.La dofe fera 
de deux dragmes tous les jours le 
matin dans de Teau de plantin pen¬ 
dant 40. jours.Cela reülîîra mieux 
jfî le corps a été bien préparé au¬ 
paravant, & Cl l’on porte en même 
temps pendu au col un fachet 
dans lequel on ait enfermé la 
poudre d’un crapaud vivant cal* 
ciné dans un pot de terre neuf. 
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SECONDE PARTIE 

Du II, Livre. 


Des remedes alterms externes. 


Article Premier. 

Des Catnplafmes, 

CataplafiTia anodintim. 

B ECIPE micji fanis alhijfimi 
mnnihil ficc& dr mmlbus at- 
tritA tb. ïj.laHis huhuli q.f. coqum- 
tiir in furtagine a 'ha,femfer rnoven- 
do , d" addenda fubfinem croci orien¬ 
tons in atkool 3 \\.olei rofati ^ ij. 
Dhi P arum fefrixerit , mifce vitellos 
ovorum n.ï^f. catoplafm/i. 

F iii] 
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^ 4 dipotefi inverâum opiumpulvC' 
ri fatum ad ad ^ ï. ali- 

quando etiam detrahuntur •uttflli. 
mjorum. 


Cfttapiafme amdm,. 

Prenez de la mie de pain blanc,, 
un peu feche , ôc froiffee entre 
les mains deux livres, du lait dè 
vacbe une fuffifante quantité.Fai- 
tes cuirc Je tout dans une poëde 
blanche en remuant toujours, & 
ajoutant deux dragmes,de fafFran; 
de Levant en poudre, deux onces 
d’huile rofat. Lorfque le cataplaf- 
me fera un peu refroidi,on y méf¬ 
iera deux jaunes d’oeufs pour faire 
un cataplafme. 

On y peut ajouter quelquefois 
une demi-dragme , & même juf- 
ques à une dragme d’opium, en 
poudre. On peut quelquefois au/îî' 
n’y. pas mettre les jaunes d’oeufs.. 
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Gataplafmapro glandulis inflam-- 
matis.- 

^ Cutaflufmuth modïni îfe.'i,. 
ce fus al bus fub cmeribus coûtas , # 
àiligenter contufus inmortario n.ij.- 
rufurs fapofüs ulhijfimi § i. cum ole'o 
lumhr:c 6 rum', Mîfce f.catuplufma. 

I Cutaplufme pour les glandes en^y 
( flumées. 

Prenez du 'cataplafnie anodin' 
une livre , deux oignons blancs'> 
cuits fous les cendres, & broies 
dans un mortier , une once de 
fivon raclé ou râpé, Meflez le 
tout enfcmble avec de l’huile de¬ 
vers, èL faites un cataplafme. • 

Câtaplafma emollient. 

% Rudicis- altheu é‘ brionid^a:'^ ij.. 
bklbosslilîot, contufor, n.in]. Radiées ' 
■ E- V/ 



130 Nniveflesfomnles 
ynmàentur & contiàmtur. BtiHianty 
âeinde in f. cf. donec infigniter 
motiffcmt , deinde adde folior. maU 
•uar.fario'aridy violurum , hrmcA 
urfin<s. , mercuriftlis mm.m. i. curm- 
rum finguium p^iria vj. coqumtttr 
cmniit ad pntri^aginem,deinde fetatco 
tmnciantury irajeffura adàe fulvem 
flor.camomiilA ejr rad'cis ireos Floren- 
tinx ma ^ 1?. olei lilior^cj. f. F. çg- 
taf’a[ma. 

Cataplafme emellient. 

Prenez racines d’altliea & de 
brioine de ckacune deux onces, 
, & quatre oignons de lis écrafés^ 
Nettoies & coupez menu les ra. 
cines, & faites cuire le tout dans; 
Eine fuffifante quantité d’ea:u juf- 
ques à ce qu’il foit confiderable- 
ment rainoli , puis y ajouterez 
feüilles de mauve , de pariétaire» 
■violettes, brancurdne, mercuriaie 
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de chacun une poignée,6c douze 
figues graires. Faites cuire le tout 
enfemble jufques à ce qu’il foie 
comme pourri & réduit en pulpe, 
que pallerez par le tamis, puis y 
ajouterez une demi-once de la 
poudre d’iris de Florence, autant 
de celle de fleurs de camomille, 
une ruffifante quantité d’huile de 
lis pour un cataplaflne. 

Cataplafma fuppurans. 

Idem eft quoddeferibetur in 2. p0rir, 
libri. 3. fro m^turando bitbone ve* 
nereo. 

^ataplafme fnppurmd 

C’efl: le même qui fera décrit 
dans la fécondé partie du troifié- 
me livre, pour meurir le bubon 
veuerien. 
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eatapkrma.pro, ocujis inflammav 
tis & dplencibus., 

Oji Fuip,e pomi putridi ^ vèl fM- \ 
tem fukcineribiis cocf, (\.v.fuh’jge ctm 
{. ,q . Ja.Bis & pauco crao orientdi 
pulveraio^ad formam ■ cdtn^lufmutïî,. 

Vd 'ip.. Cochleas pdrvai k tejiis Ih 
hgmtas. c].y. çontunie immorturio la», 
pideo i, & appone formÂ. calaplaf- 
matis. . 

Qataplàfrne peur-les yeux enfimhs 
éF_ àfiuloiireux». 

PreHez'dè.Iâ .poulpe dé pomme■ 
pourrie , ou cuite fous les cendres 
autant qu’il vous plairajbroyez-ia: 
ayec^Line fuffifante- quantité de 
Jàit, un peu de. fâfîran en pou¬ 
dre, en forme dé cataplafme, Ou; 
bien. 

Prenez une ftiffifante quantité- 
dé petites limaces , pilez-Ies d.aas, 
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un mortier, de. pierre , Sc ap¬ 
pliquez - les fur les yeux en for¬ 
me de cataplafme.. 

Cataplafina refolvens.. 

^ ^dtuor farindrum refolvens 
tium ^ ï]. coqumttir in lixivie lent: 
farmentprim. Tnm remoto lixivio dd^ 
dé piilveris flor. cdmomilU meliloH 
fdmhuci ■ radie: ireos Florentins : 
fulverat. ma g fi. cum elei camor^- 
m.elini f.q. F. cdtdplafmdi 

CAtdpldfme refolutif. ] 

Prenez deux livres des quatre: 
farines refolutives.Faites les cuire : 
dans une leffi ve douGe de. cendres 
de farment,puis aïànt lailïe écou¬ 
ler riiumidité , incorporez-y -une : 
demi-once de fleurs de camomil- 
lé, autant de celles de melilot, de ■ 
fureaujôc de racines d’iris en pou- - 
dte. Faites un cataplafme,. aveec 
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f.q, d’huile de camomille. 

Cataplafraa ad anginam, 

Cutaplafmatis emolUemisWxx, 
cfttaplafmutis'refolventis îfe R-rndum 
hirufiàinum unumpulveris ulbi grm 
^ ü- croci orient, putverati 5 ij mm 
tlet cumamelini f (^, F. cutuplufma. 

Catffpldfme pour lu fquinmck. 

Prenez deux livres du catapkC 
me émollient, une demi-livre du 
cataplalme refolvent, un nid d’hi- 
rondele en poudre , de la fiente 
de chien la plus blanche feché* 
d’elle même &L pulverifée une de¬ 
mi-once du fafFran oriental en ^ 
poudre deux dragmes. Faites du 
tout un Gataplafme avec une Tuf- 
fifahte quaiaticé d’huile de ca¬ 
momille.. 
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Cataplafma pro tumori'bus 
aqiiofis. 

^ Cochlearim cum fuis tefiis ton - 
tufdr, tfe feminis carvipulvernti 
fier corts c^frini ^ aut albigraci 
ficci ér pulverat. | ïn\. cum f 
vint f. catuŸ^afmu. 

Cut/üplafme jtour les tumeurs fereufes. 

Prenez des limaces "pilées avec 
leurs coquilles une livre, de la fe- 
mence de carvi deux onces, de lai 
fiente de brebis , ou de chien 
fcchée 6c pulverifée quatre on- 
ces.Meflez-le tout enfemblc avec 
une fuffifantc quantité de viot 
pour un cataplafrae. 

Cata^afma plevriticum^ 

Tiperis eommunis , & radiés- 
\m,ikeris iu ï^.'mificemtw^ 
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diligenter, & cum^ iiij ovonm alhu^ 
minibus reducmtur femper agitmclo 
ad formam cataplafmatis , cum Jîufu 
cmnahinis frigide imponendis luteri 
dûlenti , ibtque relinquatur per fé^' 
tem ad minimum horas.. 

Cataplafmepour lapleurefie. 

Prenez du poivre cornmun & 
dé la racine de zinzembreen poU' 
dre de chacun deux onces. Méf¬ 
ié z bi e n c ec t e po u dre, & r ed ti ii e z - 
la en forme de cataplafme avec 
quatre glaires d’œuf en remuant 
toujours. Etendez enfuite ce rè- 
■mede fur des étonpes,Rappliquez 
Je tour, froid fur l’endroit de la 
dotileur décollé , où vous le lad*- 
ferez au moins fept beures fauS' 
lè levef.. 

Gataplafma ad gangrænam. • 
Fdlior, ubfiuthii ,.. ^ ford'ti'^ 
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mu m.\,flor.hiperici& centmrii mi- 
noris mu.'pÀ]. coqumtur udputri- 
luginem , ttm udde furinm faharum, 
or obi, lüpinorim feorfm in hydro— 
melite ac^uofo coHarum ij, the~ 
rimes veteris^ i.pulveris huccur.lm^ 
ri , & jtmiperi mu 5 vj. gummi ele~- 
mi , myrrhn > thuris , & alo 'éspulve^, 
rutor. mm 5 i* fi. olei therebintinu: 
rubr. ^ fi. olei hyperici q. f. F, 
ptufmu. 

Cataplafme pour la gangrené.. 

Prenez feuilles d’àbfincHe , dé 
feordium de chac. une poignée,, 
fleurs d’hypericon ôc de petite 
centaurée de chac. deux pincées. 
Faites cuire Je tout jufques-à 
pourriture 5 puis y adjoûterés fa¬ 
rines de l^ve vd’oi'obe-, de lupins- 
cuites dans l’hydromel aqueux 
de chacune deux onces, théria¬ 
que vieille une once , poudre de 
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baies deJatirier Sc de genevre de 
cbac. fix dragmes j gumme elemi, 
myrrhe, encens, aloës en pondre 
de‘chac. une dragme &: demie, 
bulle de terebentine rouge une 
demi-once avec une (. q. d’huile 
d’hypericon, on fera un cauv 
plafme. 

Cataplafma veficans. 

Fermenti veteris & àerts à" 
emtharidum prapuraturum u. j vj. 
feminis umeos pulverati a. 5 fernms 
finetpi 9 i. eum uceto dcerrimo Fr es- 
tupldfmu vefeans, upponendum fttris 
utrtufque tibia derajis prias pilisft 
qui Jïntdbiquf per decem fallem horits 
Yelinquendum. 

Pro delicdtioribus detrahatur f' 
^en ftnapi , é" addmtur ê ïj, pulp* 
ficuum. 
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Cataflafme veficmt. 

Prenez du levain vieux & fort,, 
& des cantharides préparées de 
chacun üix dragmes, de la graine 
d’ameos en poudre une dragme. 
delà graine de moutarde un feru- 
pule, broïezle tout avec de fort 
vinaigre en forme de cataplafme, 
qu’il faut appliquer au gras des 
jahibes, aïant rafé auparavant les 
poils qui s’y trouveront. On l’p 
lailTera pendant dix heures. Pour 
les plus délicats on otera la graine 
de moutarde> & on ajoùtera deux 
dragmes de poulpe de figues. 
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Article Second.. 

L mi mens.. 

Litus pleuriticus.- 

2jLT TNguenti de althaa^ i. theriiti 
V 7 ces recentis & fcminis curnini' 
pulvemti 5 ij. mifce cum aqutf- 
cmngmAticA f. q. F. litns quo inungn- 
tur calide Imus delens.. 

Liniment pour la pleure fie,. 

Prenez une once d'onguent 
d’alchæa, de la theriaque recente, 
& de la graine de cumin en pou¬ 
dre de cJiacLin deux dragmes.. 
Meilez-Ic tout enfemble avec une 
fuffifaute quantité d’eau catagma- 
tique pour un liniment,dont on 
graidera chaudement le collé 
malade.. 
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Litus paraliticus. 

^ Axungix humm& prapuratA 
cum àecoHo aromatico , é“ axungia 
, viperina ma ^ i, medulU cer- 
j vin A 5 Çi. raâicis pyrethri , & z,in- 
j liheris pulverat, ana ^ ij. feminis 
I nigelU RommM , JlaphiptgriA pulve^ 
rat or. ana.7^ i. feminis finapi ‘z^'Çs.the- 
ri aces veteris 7 ^v\.cum fq.fp.vini the~ 
riacalis , mt vint ceimphorati.Mifce 
f: litus que partes paraliticx ,prAjer~ 
timvero fpina dorfi db initioadcoc- 
cygcm ufque calide .illinantur ferl & 
mane, 

Linimentpour la pardlyfie.. 

Prenez de la graifTe Iiuinainc 
préparée avec la decodion aro¬ 
matique , & de lagraiffe de vipè¬ 
re de chac. 'une once,de la moel¬ 
le de cerf une demi-once, racines 
de pirethre , & de zinzembre en 
poudre de cliaeune deux dragmes. 
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de ia graine denieîe Romaine, 8c 
de JflaphifagrejOu iierbe aux poux, 
de chacun une dragme , de la 
graine de moutarde une demi- 
dragme, delà theriaque viellefix 
dragmes Méfiez-le tout enfemble 
avec une f. q. d’efprit theriacal, 
ou d’efprit devin camphré,pour 
un liniment, dont on graifTera 
chaudement les parties paraliti- 
ques , fur tout l’épine du dos de¬ 
puis la nuque jufques au coccyx, 
ibir & matin. 

Litu^ faponis. 

% Raftirji fafonis ulhijjîmi q. v. 
folve in f. q. uques vita generofA at 
f. litu^. 

Liniment de favon. 

Prenez autant qu’il vous plaira 
de favon blanc raclé & ou râpé, 
faites le fondre dans une f. q. de 
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bonne eau de vie en çonfîftence 
de liniment. 

Litus ad hæmorrhoïdas. 

ip Vitellos ovortm recentium n.ij. 
facchari albi olei Uni q. f- mtfee 
hlïgenter agitando , inungmtur htn- 
morrhdides tum €xtern& , tuw in¬ 
terne. 

Liniment pour les hemorrhoides. 

Prenez deux jaunes d’œufs bien 
frais , une once de fucre blanc, 
«nef. q. ePhuile de ]in.Meflcz-le 
tout enfemble exactement pour 
un liniment donc vous frotterez 
les hemorrhoides tant externes 
qu’internes. 

Litus artiariticus. 

% Aqua c(it(igmaticx , & olei 
de exteUis anx | i^.fpiritus volxtilis 
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faits armon'iaci , lauàani liquiM 
gina 2 Mifce f. litusquo inungmtw 
partes extrema doîentes,calidiore lin- 
fCo deindefupertegenda, 

Liniment four les douleurs des extrt\ 
mités. 

Prenez de l’eau catagmatiqae 
& de rjiuile de chien de chacun 
une demi-once,de l’efpric volatile 
de Tel armoniac, &; du laudanum 
liquide de chacun une dragrne, 
Meflez le cour enfemble pourgn 
Jinimentjdont on frottera les ex¬ 
trémités qui fouffriront dou- 
leur ,,aïant foin de les couvrir 
enfuite avec un ling 5 "chaud. 


A&TICli 
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Article Troisie’mé- 
Des Vomfintettions. 

Focus emolliens. 

Adicis fslt'heA , brionix , fi- 
Salomonis, & lilior, al- 
horum ana § i.folior.ntalvar.parte- 
tarix , ana m. i. feminis Uni , & fæ- 
nugrxci n]. flor.meUloti p. üj. 

coquantur in f.q. aqux j deinde colen- 
turfro fût it inflhuendo c ali de ctm lin- 
teis quadruplicatis diBo liquore im- 
butis , leviter exprejjis , & mut a! h 
polies refrixerint. 

fomentation emollienie. 

Prenez racines d’akliæa i de 
brioine , dé iîgillum Salomonis, 
& de lis blancs de cbacun une 
once , feuilles de mauve , parie- 
taire, mercuriale de chacune 
G 
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une poignée, graine de lin , de , 
fenugrec de chacun trois drag- 
mes, fleurs de melilot trois pin- 
cées. Faites bouillir le tout pen> 
dant une demi - heure dans une 
Fuftîrante quantité d’eau,puis cou- 
lez-le tout pour faire une fomen¬ 
tation avec des linges en quatre 
doubles trempés dans cette dé¬ 
coction médiocrement chaude, 
Bl legerement exprimés, & chan¬ 
gés lorfqu’ils fe reffroidiront. 

Fotus refolvens. 

^ Becocti vulnerarii , é" àecoBi 
fro clyfi, curminmte praferipti utiA 
tb i. mifee , cale faut in vufe idoneo , 
tum mifee aqua vita generofa 3 üj- 
prn fotu nbdominis i mt dlinrurn par- 
tium. 

fomentation refolutive. 

Prenez de la decodion vulne- 
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I raire , & de la decodion ordon¬ 
née pour le lavement carminanc 
de chacun une livre , méfiez les 
enfemble j faites les chaufFer dans 
un plat 5 ou autre vaifTeau com¬ 
mode y puis y ajouterés trois on¬ 
ces de bonne eau de vie , pour 
faire une fomentation fur le bas 
ventre, ou ailleurs. 

Fotus pro tumoribus ferofi . 

^ cftlcis vivei filtratx. , 

îixivii cineris furmentorum mu tfe. i. 
wifee, dr incoque fulphuris vivi ptti- 
"verifuti & huccurum junip ri contu - 
fur.unu ^ ij. colentur deind.'pro / tu. 

Tormentution pour les tumeurs fe~ 
re,.f:s. 

Prenez de l’eau de chaux vive 
filtrée J & de la leffive de cendres 
de farment, de chacun un ; livre, 
ûiellez enfemble , &: faites • y 

G ij 



r 4S Nouvelles formules 
boüillir du foufre vif, pilé, & 
des baïes de laurier écrafées de 
cliacuiD deux oncesspuis coulez le 
tout pour une fomentation. 


Article Quatrie’me. 

Des Parfums. 

Suffitus refolvens ficcus. 

^ ^ I ' '^■Huris mafculi , fucc'mi , gruf 
JL norum juniperi contuforum, 
fol. fabina , myrrha. una q. v. / om- 
mtm pulvis crajjîufculus cochleatim 
fupra prunas injicjendus , cujm fu¬ 
mas exeipiatm <vei h parte affeila, 
dr altnteis idoneis^quibus deindepari 
affc^a comegmur. 

Parfum refolmif feç. 

Prenez égales parties, & autant 
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qu’il vous plaira d’encens malle, 
d’ambre j aune, de grains de ^ene- < 
vre pilés, de feüillesde fabine, 6c 
de myrrlie.Mettez-le tout en pou¬ 
dre grolîîere, que jetterez par 
cuillerées fur les charbons pour 
en faire recevoir la fumée à la 
partie malade, ôc à des linges, avec 
îefquels on enveloppera enfuite la 
partie malade, 

Suffitus refoWens bnmidus, 

'yi Suec'mi pulverifati § ij. aceti 
flillatitn § iiij. mjîce filices cmàe- 
faefos,^ exeipimur fumm. 

Acettim folum fupra l^minamfer^ 
ream eiccenfam injeêîum , ejt mjfar 
fufftus humidi. 

Parfum refolupif humide. 

Prenez du fuccin en poudre 
deux onces, du vinaigre diftillé 
quatre onces 3 jettez dans ce mé- 
G iij 
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lange de petits cailloux rougis 
au feu pour faire exiialer la fu¬ 
mée, que ferez recevoir à la par- 
tic afFeclice. 

Le vinaigre feul jette fur une 
paële roLigie au feu peut fervir de 
parfum refolucif humide. 

Suffitus ad catliarros. 

IjL Gummi juniperini , fyracis ca¬ 
lamité tfuccini, thuris-, benz-oes , ma- 
Jliches \ an-A 5 ij.^or. lavenàula ma¬ 
jorant fccorum an a p. ij. V.omnium 
pulvis crafîufciilus cujm fumum ex- 
cipiat tger ore & naribus patulis-, vel 
quo etiam colli é' capitis tegmina 
imprtgnet. 

Parfum pour les rhumes. 

Prenez de la gonnme de gene- 
vre,dn ftyrax calamite,du fuccin, 
de l’encens, du benzoin , du ma-, 
ftich , de chacun deux dragmes, 
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des fleurs de lavende de mar¬ 
jolaine feches de chacun deux 
pincées.Faites du tout une poudre 
groffiere que jetterez fur les char¬ 
bons peu à peu , & donc le mala¬ 
de recevra la fumée, la bouche & 
le nez ouverts, ôc dont-il parfu- 
I mera Ton bonnet & les linges 
I qu’il metra à Ton cou , 6c à fa 
tefle. 

Suflîtus hyllericus Paraceifl. 

I ^ Venucnrum equx , 'ér ajfe fæ-^ 
tids contufar. mu 5 i. raftim un-- 
gui £ caprine § ï]. mifce^f.pulvisycu- 
jm fl. accendutur^é' f. fujfitus ^er 
tuhuïum ud utemm, ' 

Tarfum hyjferiq^tfe de Paracelfe, 

Prenez des verrues qui vien- 
nenc aux jambes d’une jument , 

&de l’alTa fœtida pilées de chacun 
une dragrac,de raclure d’ongle de 
G iiij 
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chevre deux dragmes. Faites du 
tout une poudre groflîere, dont 
''vous ferez brujQer pour chaque 
fois urîie demi-dragme,& en ferez 
recevoir la fumée à la matrice par 
un tuyau. 

Suffitus pauperum. 

Sola papyrus conforta, accenfa , é 
infufflando extinlfa, adeo ut multum 
fumum expiret, vel fulphur commue 
acceufum,fHttt optimi fuffitus. 

Parfum pour les pauvres. 

Le papier tordu , allumé., & 
éteint en foufflant, de maniéré 
qu’il puiffe fumer beaucoupi ou 
le fouphre commun allumé, font 
de très bons parfums. 

Suffitus peftilentialis 
'Itf Sulphuris ib.B.myrri^a f ij. opo- 
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fanacis, é‘ ajj'x fætid(Z ma.. § i, 
thuris § iiij. hnccurum Uurï con- 
tufar. fe. \ , fiicciniflavi § iij, cam- 
fhor. 4 i I Çi.mifcef fulvh fro fujfu- 
migio. 

Parfum four la fejle. 

Prenez une demi-livre de fou- 
fre commun 5 de l’opopanax Si 
de l’aiTa fœtida de chacun une 
once , de l’encens quatre onces, 
' des haïes de laurier écrafées une 
livre, de l’ambre jaune trois on¬ 
ces , du camphre une demi- once, 
Meflez le tout enfemble fai- 
ïes-en une poudre pour le par- 
ium, 

Suffitus adptyalifmum. 

"De fcriptus invenietur in i. farte 
Mûri tertü harum formularum. 


G T 
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Vurfum pour donner le flux de bouche. 

On le trouvera décrit dans la 
fécondé partie du troifîéme livre 
de ces formulex. 


Article Cinquie’^me. 

Des Gargarifmes & des InjeHms, 
Gargarifma refrigerans., 

^ Sert IdEtis ^vel hujus defeBu 
ftèfunni fumihurïs '^ x. diamor.fm* 
plïcis ^ i., ü.ful.primel. 9 i. mifce 
pra gargurifmate,. 

Gargurifme rafraichijfmt. 

Prenez.du petit laitjou à Ton de¬ 
faut de la ptifane ordinaire une 
livrCjdu fyrop de meures, une on¬ 
ce Sc demie » du criûal minerai 
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vingt grains. Mellez le tout en- 
femble pour un gargarifme. 

Gargarifina ad anginam. 

IjL Aq.fpermutis ranurtim & rofar. 
mu ^ iiij- [dis futurni 9 i. fyrupi 
derofts ficcis ^ i. pro gaYgurifmute^vel 
potius coUutione fumium in principia 
mginu. 

Gurgurifme pour la fçiummeie. 

Prenez eau de fraye de gre¬ 
nouilles,eau rofe de chacune trois 
onces, fel de faturne un fcrupule, 
fyrop de rofes feches une once. 
Mêlez le tout pour ungargarifinc,, 
dont-il faut fe fervir doucement, 
humedant feulement le gozier 
avec peu de mouvement, au con> 
xnencement delà fcpuinancie.. 
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Gargarifma dctergens. 

Idem efl etim inje&^ione vulnerurm 
miti inferius defcribenda. 

Cargarifme àeterfif. 

II y faut emploier l’injedion 
•vulnéraire foible qui fera décri¬ 
te cy-aprés, & s’en fervir pour 
gargariime.- 

Gargarilma adlîringens,. 

'If. AcjUtzpIantaginis ^ iiij. aquis 
alumtnoj.a commimis- phrtrnmcops» 
Lugdunenfîs § \].. fyru.fi de rofisfccix 
gargarifmiite. 

Dbi opus fuer!t,aâdmfur gutta alî^ 
^uot a^uafyptica. 

Gargarifthe adfirmgent,. 

JlPrenez eau de plantain quatre; 
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onces, eau alumineufe commune 
de la Pharmacopée de Lyon deux 
onces, fyrop de rofes feches une 
demi-oncejmeilez le tout pour un 
gargaidlhie. 

On pourra au befoin y ajouter 
q^uelques goûtes d’eau ftyptique 

Gargarifma ad uvulam. 

^ Tolior.uvulmiiK. plmtaginis ma'.. 
w.Çi.flor.balmfi 'ior. ^ rofar.rubr. ma 
p. 1. coq.in-f.q. aq. în colut. vj,. 
diJ[olve.fyrupi~deroJisJîceis^ fi. aht~ 
mmis rufei grmu xv. tcrrs. vitriolé 
dtilcîs. 9 fi. pm gnygurifmate.. 

Gar.garifme pour lu luette.. 

P.dés feuilles de Tlierbe appellée: 
uvLilaria ou biflingua,&: de plan¬ 
tain de chac. une demi-poignée^, 
fleurs de grenades demi poignée,» 
Faites bouillir le tout dans une: 
£q_,. «pLiantité d’éauj:puis. cQuIezde; 
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tout, delaïez dans la coulure une 
demi-once de fyrop de rofes fe- 
che.s, quinze grains d’alun de ro- 
che en poudre, dix grains de la 
terre douce cfe vitriol , pour un 
gargarifme, 

Gargarifma fcorbuticum. 

IL AqnÆ vha- communis non-gene- 
rofa ^ \n\.fpîr?tm 'uini caphurati 
mijee fro gargiirifmate, 

Gargarifme fimfle pour le fcoi ht. 

Prenez eau de viefoible quatre 
onces, efprit de vin camphré une- 
once, Meflez - le tout enfcmble 
pour un gargarirme.. 

Gargarifma fcorbuticum. 

DecoBï vulnerarii § viîj. ting~ 
turagmnmi lacca é" for. aquilegu I 

rnfpnm vim i il»- 
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. MugmuticA ^ i. fpiritus najlurtn 
gitttusxx.mifcepro gargarifmate, é* 
pro traSimdis ulceribm oris Jcorbu^ 
ticis. 

Gargarifme cempofe pour le fcorbut,. 

Prenez de la decodion vulné¬ 
raire liLiic onces, de la teinture 
de gomme lacque , Ôc de fleurs 
d’ancholie tirée dans re/pric de 
vin une demi once, eau catag- 
matiqueune once, efprit de cref- 
fon vingt goûtes. Meflez le tout 
enfemble, pour un gargarifmej., 
duquel 'on fe fervira auffi pour 
traiter les ulcérés fcorbutiques^ 
delà bouche.. 

Gargarifma fcorbuticum reffiw 
gerans^ 

^ Sert Infiis incoBis florihm uyut- 
le g! A , fit CCI fedi ma, oris ma ^ vj>. 
fpiritus falis dulcis & fpiritm 
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Jlurtii ana guttus âecemymellîs re¬ 
fat i ^ mifcegro gargarifmate. 

Gargarifme rafraichiffmt pour lé 
feorhut. 

Prenez dn petit lait dans lequel 
oii: aura fait bouillir des fleurs 
d’ancbolie , & du fucde grande 
joubarbe de cbacun fix onces ^ 
de refprit de fel dulcifié , ôc de 
i’efprit de creflbn de chacun dis 
gouttes , du miel rofat une demi- 
once. Meflez-le tout enfemble 
pour un. gàrgarifrae. 

Gargarifma pro ardore fauciunï 
maligno. 

% Aquji femperv'mimftjoris ^ vüjy 
faits armoniaci depuratï 5 fl- fyruft 
^ rofis ficùs I fli Mifoe pro gargx- 
mfmMe- 


r 


Tour l'uUel-Dieu de Lyon, i 6 i 

Gargurifme four l'inflammation ud 

goz,ier dan^ les fièvres malignes. 

Prenez eau de grande joubar¬ 
be huit onces, Tel armoniac épu¬ 
ré une demi-dragme , Tyrop de 
rofes fechtisune demi-once. Méf¬ 
iez le tout enfemble pour un gar- 
garifme. 

Injeétio detergens. 

"Hfi DecoBi bechici îfe. i, mellis rs^ 
fati ^ i.ü.mificefro injeélione. 

rnjeûion deterfive. 

Prenez une livre de la décoc¬ 
tion bechique.une once &; demi® 
de miel rofat. Mellez le tout en¬ 
femble pour une injection^ 

Injedio refrigerans. 

^ Sert laBis de^urati ^ & fitceî 
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fempervîvi majoris mm q. f. mifce, 
mddmt. faits prunel, 3 fi. pro ^ vj. 
irtjeélioms. 

Injection raffraîchijfante. 

Prenez du petit lait & du fuc 
de grande joubarbe de chacun 
également, 5c autant qu’il vous 
plaira. MeJlez-les, & ajoûtez-y 
dix grains de criftal minerai pour 
iîx onces d’injedion. 

Injedio vulneraria mitis. 

gii Deeoiti pro potione vulneraria 
prafcripti îfe i, dilue mellis rofa- 
ti. f i,. f?. mtfce pro injettione. 

InjeBion vulnéraire foihle. 

Prenez delà dé codion ordon¬ 
née pour les potions vulnéraires 
une livre , du miel rofat une on¬ 
ce Sc demie.Meflez-le tout pour 
une injedion. 
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Injedio vulneraria fortior 
five 

Decoâium vulnerarhim. 

^ Radicis artJlolochU rotund^ , 
gentim& , ireos mu § i. mundemur^ 
& contimdmtuY feorJim,incidmtur, 
deinde huUimt per mtdium hora 
partem in ffe vj. ae[ti<)i communis^ tum 
adde folior. fcordii , pervinca , ^ 
cardui benediBi mam. jtmmita- 
tum abfinthiî , foltor. perjicariae , 
flor. cent durit minoris & hypencï una 
m. coqudntur ddhuc per hor& qud- 
drdntem addenda vini alhi mt alte- 
rius generofi tt vj. deinde colentur 
ad U fur», 

TnjeBian vulnéraire plus forte, 
ou 

DesoBion vulnéraire. 
Pren.racines d’ariftoloclie ronde 
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de gentiane,& d’iris de chac.^une 
once.Nertoiés-les.écrarez les avec 
le.pilon chacune à part,coupez les 
par morceaux , faites les bouillir 
toutes enfemblc pendant une de- ' 
mi - heure dans fix livres d’eau 
commune,puis y ajouterez feüilles 
de fcordium, de pervenche, & 
de chardon bénit,de chacune une 
poignée, des fommités d’abfin- 
the , des feüilles de curage , ou 
poivre d’eau des fleurs de petite 
centaurée,& d’hypericon de cha¬ 
cun une demi poignée. Faites 
boûllir le tout encor pendant un 
quart d’^lieure , y ajoutant flx li¬ 
vres de bon vin blanc ou clairet 
qui foitfort, puis coulez le tout 
pour i’ufage» 

Injeciio vulneraria fortilîîmav 

DecoBi ’üulnerarii ib i, diffolve 
mellis rofuti ^ ij. aquut eatugmftti- 

r<e ^ i, aquxphagàidemca , 0ut aqii* 


Pour l'Hotel~Die({ de Lyon, 
viridis Udrimmni cum viridi Ans 
fnYMi § ij. fi. mi [ce pro injeSiïone. 

Poterit etiam addi in profunda 
forditie ^ i?. ungaenti Agyptiaci, pra^ 
ferendo tune Afuam viridem Hart- 
mmni agiiA phagAdenicA. 

înjeEiion vulnéraire très forte. 

Prenez de la decodion vulné¬ 
raire, dlfTolvez-y deux onces de 
miel rofac, une once d’eau catag- 
imtiquejune once,&; demie d’eau 
pKagedenique , ou bien d’eaii 
verte d’Hartman préparée avec le 
verdet. 

On peut dans une excreme 
pourrittire y ajouter; une demi- 
once d’onguent égyptiac, préfé¬ 
rant alors l’eau verte d’Hartraan a 
l’eau phagédenique. 

Injeétio anodina. 

Lac folum tepens j vel cum pmco 
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me lie rofato , & fyrupo de yayuven 
al bo mixtum. 

Injebfion anodine. 

Le lait tiede tout Teul, ou bien 
mellé avec un peu de miel rofat, 
de fyrop de pavot blanc. 

Injedioinaurem. 

Urina diflillata ,, vel fuccus cefa- 
rum ftih cineribus cociarum ex terni 
fiphone tepide & blande inficiantuf 
in atirem fardam , vel tinnitu labo- 
rantem. 

Injection dans l'oreille. 

On peut injecT:er doucement,, 
avec une petite leringue , de l’u¬ 
rine dillillée , ou du fuc d’oi¬ 
gnons cuits fous la cendre,tiedes, 
dans loreille de ceux qui de¬ 
viennent fourds, ou qui font in- 
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qiiûetés par des tintemens d’o- 
reille. 

Injedio in urethram & vefîcam. 

'If Hordei integri p. folior. agri- 
momi,m.{^./îor. hyperici rofar. fum- 
mitatumubjÿnthii ma p. i. Coq. m 
f.q. aqud'.ln colat. tb i. dilfelve mel- 
lis rofati colati J i. trochifeor.Gor- 
doniipulveratorum 5 ij. m\[ce pro in- 
jeLfione , tepide injicienda in ure¬ 
thram fiphonts , é" in veficam cathe- 
teris bénéficie. 

hjeBion dans l'urethre é’ datss la 
veffie. 

Prenez de l’orge entier un'ô 
pincée, feüillesd’agrimoine une 
demi-poignée , fleurs d’hyperi- 
eon,&:de rofes, fommités d’ab- 
flntlie de chacun une pincée, fai¬ 
tes bouillir le tout pendant un 
quart d*iieure dans une fuffifantc 
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quancité d’eau , puis fur une 
iivre de la coulure on dilToudra 
une once & demie de miel rofat, 
deux dragmes de trochifques de 
Gordon en poudre, pour une in- 
jedion qu’il faut faire dans l’ure- 
tlire avec la feringue, ôedans la 
veille avec la fonde. 


Axticle Sixie’me. 

Des Pejfaires, 

PeiTarium aperiens. 

Myrrhx , aloes^feminis nigelli 
UomanéL contuforum ma 5 x.croci g 6. 
cum fucco mercurialis , melle in- 
fpijfato excipian-tur^é' findoneruhïA 
involvantur pro pejfario. 

Pejfaire apéritif. 

Prenez myrrhe, aloës, femence 
de 
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de niele Romaine de cliacun une 
draginejfafFran de Levant une de¬ 
mi-dragmeiPilez-le cout,& l’aianc 
méfié avec du flic de mercuriale 
& du miel epaiffi, par la cuite, 
enfermez le tout dans une toile 
de foie rouge , ou bien dans une 
toile claire pour un peffaire. 

Peflarium adftringens. 

Contundatur herhd burfin paflorts , 
& findone terni excepta intrudatur 
forma pejfarii. 

Vel ipfim fticctis exprcjfus homhace 
exceptas-, Jtndone terni exceptas f t 
infar peJfariL 

Peffaire aifringent. 

Pilez de l’herbe appellée bour»* 
fe au pafleur , 6c l’aiant enfermée 
dans une toile fine , introduifez- 
la en forme de pefïaire. 

Ou bien prenez dufuc exprimé 
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de cette plante , imbibez-en’du 
cotton , ôc l’aiant enfermé dans 
une toile fine faites-en un pef- 
faire. 

Pellarium adftringens compo. 

Jfîtuni. 

Of Stercoris afinini fccutt 5 vj. 
fucci acacia noftrutis mmiitur& \ i.f. 
fhilonii Rommi granuquinâecmM- 
cipimtur omnia melle rojato^é’ 
[inàone terni f pejfarium. 

Pelfaire udjlrihgent comPofè. 

Prenez de la fiente d’afne feche 
fix dragmes, du fuc de prunes 
fauvages , ou acacia noftras une 
once 6c demiejdu philonium Ro- 
juanum quinze grains j Incorpo¬ 
rez - le tout enfemble avec du 
miel rofatj &raiant enfermé dans 
une toile fine introduifez-le en 
forme de pclTaire, 
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Peilarium detergens. 

- ^ Succi merctirialis & abjïnthii 

0/i ^ [jrochifcor, al h and dl in alkool 
5. Ü. m 'ifce excipiantm bombace , ^ 
cum Jindone terni f.^effarium, 

pejfaiye deterjif 

P.du fuc de mercuriale Scd’abdn- 
the de chacun une once, des tro- 
chiques alhandal en poudre une 
demi-dragme. Meflez- le tout en- 
femble , imbibez--en du cottou 
qu’enfermerez enfuite dans une 
toile fine pour faire un pefifaire. 



171 l^ouv elles fomHles 


ArTICLÊ SEfriE^ME. 

Ves Collyres, 

CoIJyrium ftibiatura cura croco. 

famciili croc't orientais 
tinSlurâ (td ferfeHnm flaveàinm 
[attirâtA j & vini Jlibiati ma J i'iij, 
mifee pro collyrio , oculi ter aiit 
^nater in d/e tepide m /dejimt, 
ganturp/ie linteis tenuib/is hoc ligtmi 
mbiiîis, fApmff/te ny^- hemcri Jfmi 
jmmutAndis. 

iCollyre avec le faffran , & 
rnotne. 

Prenez eau de fenouil cliargée 
delà teinture de faffran deLevant, 
jufcjues à ce qu’elle foit très jau¬ 
ne, ôc du vin emetiquede cliacun 
quatre onces.Meflcz-les enferablc 
pour un collyre,dont on mouillera 
na les yeux trois ou quatre fois 
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par jour , l’aianc fait tiédir anpa- 
tavant,&Ies couvrant enfuite 
avec des linges fins imprégnés de' 
cette liqueur, aiant foin de les 
changer fouvent dans l’efpace de 
vingt-quatre lieures.. 

Collyrium ftibiatnm' cuni ære.- 

^ AijUit chelidonii majoris , éf 
vini Jlibiati ma % Ù].falis armoniacP 
dépurâti 3 i. mifee , ^ mjice in 
felvim émeam^dtonec cAruleo-viridef- 
centem acyuirmt colerem 5 tune celeri 
wmufiltretur liquorpro collyrio, quo 
bimde tangmtur oculi rnacutx cum 
apice- tennis turunda hoc liquore met- 
didafemel mt bis in die,- 

Collyre avec l'antimoine é" la-cuivre.- 

Prenez eau delà grande éclai¬ 
ré, S>c du vin eraetique de chactm' 
quatre onces , du fel armoniae 
épuré vingt grains.Meflez le tout 
H iij 
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cnfemble , &; jettez - le dans une 
baffine de cuivre bien nette. Laif- 
/ez-l’y repofer jufques-à ce que 
cette liqueur ait acquis une cou¬ 
leur tirant fur un verd-bluatrej 
alors vous Noterez promptement, 
& la filtrerez,pour un collyrej^dont 
il faut toucher doucement une 
ou deux fois Je jour les taches 
des yeux avec le bout d’une 
petite tente trempée dans cette 
liqueur» 

Collyrium vitrioîatnmv 

% Vitrhli albi motem mets avel- 
Imea minoris , tere , & agita de 
eyatho in cyathum cum ^ viij. 
communis àonec flavum colorem ac- 
^uirat j aqua utere po collyrio^ 

Collyre vitriolé.. 

Prenez du vitriol blanc le gros, 
d’une petite noifette, brGieZrle,& 
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agitez-Ie pendant un quart d’iieu- 
re ou environ de verre en verre 
avec huit onces d’eau commune 
jufques-à ce que cette eau foie 
devenue jaune •' Servez vous en 
pour collyre. 

Collyrium repellens. 

J gît a albumen ovi tmius eum 
uqua fptrmatîs rmarum & pauco 
Mumine 5 Utere forma collyrii in pin- 
üfio ofhtalmix. 

Collyre repercufflf. 

Agitez fortement un blanc d’œuf 
avec de l’eau de fraye de grenouil¬ 
le &: un peu d’alun de roche , 
fervez vous de ce mélangé en ma¬ 
niéré de collyre dans le commen¬ 
cement de l’inflammation. 

Collyrium anodinum.- 

e fpermatiî rmarum-, & 

H iiij 
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tagmis , ma f iij. mucilaginis femi- 
fîis cydoffiomm m ajua /permis ra- 
manm extra£l<& ^ i. Çi.facch.fàkimi 
arma quinduim , camphora gh^tt 
quatuor ^ fac.chari ctifUi jovialis 5 fl., 
m'tfce pro collyrm 
Fuge opium , & laBicinia , notinl 
tnm oculis maxime. 

Collyre anodiin. 

Prenez de l’eau de fraye de gre- 
©oilille & de plantain de cha- 
eun crois onces,,du mucilage de 
graines de coins tiré dans rea.a 
de fraye de grenoüilles une once 
& demie du. feî de faturne quinze 
grains, du camphre q uatre grains, 
du feicandi jovial une demi- drag- 
me. Meflez le tout enfemble pour 
un collyre.. 

L'opium & le lait font très 
contraires aux yeux , c’eft pour¬ 
quoi il faut s’-en abftenir dans les 
collyres. 
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Goliyriura pro laclirymis craiîîs. 

Aqua fæ-niculi é" rutét m.\ iij.- 
fuitS'faîiiyni grand qtiwdecim .^ vi~ 
triolï albi grana decëm , camphora 
grand ftx y rmfce j^ro coilyrie. 

Collyre p-our les: larmes epaijfes. 

Prenez eau de fenouil Sc de 
rluie, de chacune trois onces, fel 
de faturne quinze grains, vitriol 
blanc dix grains, camphre mis en* 
poudre avec un peu d’eau de vie' 
hx grains. Meflez-Ie tout pour un 
collyre.. 

Gollyriumpro lachrymis tenuibus, 

^ Aqud flor. cydni ^y].ldpidis 
cdldminar. ocnlor. (dncrorum , ttt- 
îhia préparaid ana grand xv. 
faits fdturni grand decemh mifce & 
agftapro^collyyio. ■. 


HI V' 
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Collyre four les larmes fuhtiles é" 
acres. 

Prenez de Teait de fleurs d au- 
bifoin flx onces, delà.pierre ca- 
Jaminaire , des. yeux d’écrevices, 
& de la tuthie préparée de cha¬ 
cun quinze grains 5. du Tel defa- 
turne dix grains: Mcflez-le tout 
cnrenable pour un collyre.. 

Collyrium pro variolis præferva* 
tivum. 

^ Folior. cyàonioruw. m. jfl. cortich' 
grmiatornm 5 ï]. feminis fitmach 5 i,. 
ïnfuyiàantur in aqua comrnmi tepide 
fer aliquat horas 5 àe'màeleviter hid~ 
liant., ér filtrentur. 

‘yi.flujîts decocli g vj.. c^'oci orien- 
talis pulveratt grana viij. camphora 
grana duo, fove oculos a variolis f rxr 

yèrvandos,. 
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' Collyre pefervutiffour lufetite- 
ver oie. 

Prenez feuilles de coins une de¬ 
mi-poignée , écorce de grenades 
deux drag'ines, grains de furaacli 
unedragme. Faites infuferle tout 
dans de l’eau commune tiede pen¬ 
dant quelques heures,puis le ferés 
bouillirlcgerement,&; le filtrerez.. 

Prenez huit onces de cette dé¬ 
coction filtrée, huit grains de faf- 
fran commun en poudre , deux 
grains de camphre.. Servez 
vous-en*pour fomenter les yeux, 
qu’on veut preferver de la petite 
verole.. 

Collyrium detergens ôc vulne.- 
rarium.- 

^ ^'^Uie veficulnrum iil'mhvel flor, 
cimr ^ v‘],mellts rojati colati § jfi. 
finis luciififiis 5 i.mifief ro collyri&i- 
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Collyre vulneruire & deterff. 

Prenez dé Teau qn’oir trouve: 
dans les velFies que produit l’or- 
me,pudel*éan de fleurs d’aubi- 
£oin, fix.onceSjdü miel, rofat coulé 
une demi-oncejdu fiel de brochet 
une.dragrae pour un. collyre.. 

Collyriura ficcum.. 

Téthur praparutie 5, fl. ofis^ 
fèpîie. 5; i. vitrioli albi ^ {^. facch. 
Jmunn granu .fucch.erndi cnmmu- 
nis mt wnalis '^ ï. f omniu-m fulvis' 
îemiffimus dcbiia. dojî infufflmdns 
in ocultim ungulâ: iubermtem ex: 
ffîmit,.tubnlo.,. 

Collyre Jeci 

PreneZ’tutbie préparée une dè- 
mirdragme ,.de. l’os de feclie um 
fpj-jipule 5 ^ du; vitrioli blanc, un, 
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demi-fcrupule , du fuccix de fa- 
curne quinze grains , du fucre 
candi -commun , ou jovial, une 
dragme.Faites du tout unepoudre 
que foufflcrez dans l’œil en dofe 
convenante pour la maladie ap- 
pellc.e unguis.. 


Akti CLE HuiTIe’mE:, 

Des Ef ithemes. 

Epitliema cardiacum.. 

^ A horrttgims., me^ 

ansi § vint' 

îftphur0ti ^ Q,..tin6iitrA croci & 
0qu£ cmnamomi ana 5 fi. eonfeBionis^ 
kermefinx. ^ï. pro epithe- 

mate imponendo calide regioni cor dis > 
cum linteis tripl 'tcatis hoc liquore im-^ 
bâtis., .fèrvmis. c^mionihus dehitis.. 
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Epitheme coràïnL. 

Prenez eau de bourrache , de 
âeurs d’orange ,• & de mcliffe^de 
chacune trois onces, efprit de vin 
camphré une once , tin dure de 
raftran , & eau de canelle de cha¬ 
cun une demi-once , de h con- 
fcclion alkermes une dragme & 
demie. Mcfîcz ' bien le tout en- 
fcmble pour un epitheme, qu’on 
appliquera fur la région du cœur 
avec des linges pliés en trois ou 
quatre doubles, & trempés dans 
cette liqueur chaulFée à un degré 
de chaleur convenant, ôc gardant 
les précautions neceiraires. 

Epichema ad hæmorrliagiam'. 
narium.. 

Succi fetnpervivi mujoris reeew- 
per extrejft-^ viij. aceri rofucei | ij.. 
fniis'^mnU,-'^, ij;. mifise- fro^’ 
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mate fubtepidc apfonendo tejlibus m 
virisyegioni pubis in mulieribus, 

Epitheme pour Chémorragie du nez^ 

Prenez du fuc de fempcrvivuni; 
inajuSjOu grande joubarbe nou¬ 
vellement exprimé iiuit onces, du: 
vinaigre rofat deux onces 3 du cri- 
ftal minerai deux dragmes. Mê- 
lez-îe tout enlcmble pour un epi- 
cbeme , qu’on appliquera aux: 
hommes fur les tefticules , & aux: 
femmes à la région du pubis,avec 
des linges trempés dans cette; 
liqueur un peu tiede- 

fpitlieraa ad vigilias nimias.. 

^ Aqtu fpermaiis ranarum o^" 
fiicci fcmpernivi ma oris recenter' 
expreffiana ^ iij. caucrovumfiu- 
ajiatiliumrecrnter exprejjî^ rix^.tinc- 
tUYA croci 5 j. laiidani liquiài gut’— 
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felutA grmn v].f. epithem(t fronti é 
pemporibus apponendum. 

Cmcri jîuviatiles vivi in moïtn- 
rio contund'mtur cumpmco metoro- 
faceo ^Jicque deinde for fi exprejfme 
exîrahitur ipforum- fuccus. 

Epr.hcmepour les infomnies,- 

Prenez eau de fraye de gre¬ 
nouilles, & du fuc de grande jpu- ■ 
barbe fraicberaent exprimé dé 
chacun quatre onces , du fUcd’é- 
crévices de riviere.nouvellement 
tiré quatre onces > de la teinture 
de faffran une dragme , du lauda¬ 
num liquide vingt goûtes , dti 
camphre dÜTout dans un peu d’ef- 
prit de vin£.x grains.. Meflezle 
tout enfemble pour un epitheme 
qu on appliquera fur le front &- 
fur lés temples. 

Il faut piler les écrévices dé ri-' 
viere vivans avcc.un.peiudè.vij- 

naigje. rofàcidans-u-iii mortier:^ dé: 
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pierre,puis on en tirera le lue par 
une forte expreffion- 

Epitlieraa îiepaticum. 

yi Emul^onis petpa.vermA,é' ae/tt/e. 
ttymphaa & portuietctg ma § vj aceti 
rofati ^ i.caphitra in ce^chleari aqua 
vit A dijjoluta grma dccems mifcepro 
epithemate.. 

Epithemepour le foye. 

Prenez de remullîbn papa^eri- 
ne J de l’eau de nymphæa , & de 
pourpier de chacune fix onces,, 
du vinaigre rofat une onGe,:da 
camphre diilbut dans une cuille¬ 
rée d’eau, de vie dix.^ grains. Mê¬ 
lez le, tout pour un epitheme. 

Epithema cardiacum folidum. 

^ 'Theriaces veteris , confeBionh 
kermefinx, & confervx melijfe 
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fulverts viperini & faits armonim 
defurati ma 5 i. cum fpiritu theritt’ 
ea!i C'iphttrato , aut faltem aqua the~ 
riaczli caphurata Mifce pro epirhe- 
mate apponendo regioni cordis ex 
panno fcarlatino , mt alto. 

Epiiheme cordial folide. 

Prenez theriaque vieiHe , coiï- 
feâion alkermes & conferve de 
melifTe de chaenn une demi-once,: 
de la pondre de viperes, 6c du fel 
armoniac épuré de chacun une 
dragme. Meflez-le tout enfcm- 
ble avec une fLiffifante quantité 
d’efprit theriacal caïuphré , ou 
tout au moins d’eau theriacale- 
camphrée pour un epitheme 
qu’on appliquera fur le cœur avec 
une piece de drap d’écarlatte , ou 
de quelque autre forte.. 
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Epithema febrifligura folidum. 

Lheriaces veteris & therehin~ 
îin&VenetA dna 5 feminis fanto- 
nici pulverati 5 iij. armens majores 
vivas , n. vj. Eueca contundendo , 
é‘ mifcendo.,fieitque ex omnibus veluti 
eataplr.fma imponenâim ambohus car- 
ps,ubi micat atteria , ibiqne per no • 
vem dies relin^uendum , manibus /7- 
ktis. 

Epîtheme folide pour lafievre.. 

Prenez le poids de deux écus 
d’or de theriaque vielle, autant 
de therebenchine de Venife,trois 
dragmes de femen contra en 
poudre , Gx grofles aragnées 
vivantes que ferez mourir en les 
remuant avec le refte, ôc quand 
elles feront mortes, vous les bri- 
ferez-en remuant toujours forte¬ 
ment , ôc reduifant le tout en 



I S'S' t^ffuveîl'es formai es > é‘'c. 
maniéré de cacaplafme qii'ap- 
pliqueres aux deux poignets ,à 
l’endroit ou l’artere bar,ôc l’y laif- 
ferez pendant neuf jpurs,fans la¬ 
ver les mains., 

Catera remédia externsi.^ ut ceratdy 
unguenta , emplajrtt , é"c. quia diii- 
tius parafa fervaripojfunt in effcinhy 
pertinent tnagis ad dijpenjdrim 
quam ad formulas. 

Les autres remedes externes 
eomme cerats , ungaens , em* 
plaftres, Sec. feront mieux placés 
dans le difpenfaire qu’on cfpere 
de donner dans la fuite , que 
dans les formules, parce que les 
remedes de cette forte peuvent 
eftre gardés long temps préparés 
dans les boutiques de pharmacie. 



NOUVELLES 

FORM U LES 


de MEDECINE 
POUR UHOSTEL-DIEU 
de Lyon. 

«3» m ^ &I&3' 

LIVRE TROISIEME. 

Des remedes mttveneriens. 
PARTIE PREMIERE. 
Des remedes de lu Ferele, 


Article Premier. 

Des remedes frefirent au flux 

de bouche. 

Boclietum fiphiliticum tenue. 

B ECÎPE chiuiXyligm lentiflcini, é" 
radicis farflæpariHa ana § îj, 
anttmonïi crudi ^ulverati nodflli 
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inclufi I i. nihili nucum n. xxx. In- 
cidendii incidmtur mirnttim , deinie 
infundmtur omnia per féx horascu- 
itde in tb. X. dqttx. fonth , deinàe 
huliimt ad 5. partis confumpt 'mm 
■üdjiciendo fubfinem rad’cum chiconi 
agrejiis intus ^ extra mimdatarum, 
liqnirit. rafa , & radie, fragaria in- 
Clfarum minutim àna g vj. deinde 
colentur ad ufiim. 

Dtî poterie ager pro potu familian 
cum vel fine vino. Vel aliquoties tan¬ 
tum in die pro intentione Medici. 

Bochet foihlepour les Verolés. 

Prenez racines de Tquinejboisde 
lentifque, racines de farfepareille 
de chacunes deux onces,antimoi¬ 
ne crud pulverifé & fermé dans 
un noüet une once 5 trente zefts 
de noix. Coupés menu ce qui doit 
l'eftre , enfuite faites infufer le 
tout pendant fix heures chaude¬ 
ment dans dix livres d’eau com- 
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fflune , puis ferez bouillir le tout 
à k diminution de Iîl cinquième 
partie, ajoûtant fur la lin racines 
de chicorée ainere mondées de¬ 
dans & dehors, reguelilTe raclée, 
èi écrafée, racines de fraizes cou¬ 
pées menu de chacune lix drag- 
raes. Enfuite coulez-le tout pour 
l’ufage. 

Le malade pourra s’en fervir 
pour la boilfon ordinaire, avec du 
vin ou fans vin , ou feulement 
quelques fois par jour fuivant 
l’intention du Mededin. 

Bochetum liphiliticum fortius. 

l-P Radrc. china , farfapurilla , 
U. ± ij. çorticis ligni fauBi 5 i. Hgni 
fuffd frets 5 i. E- erntmonii crudi pul~ 
verati & feobis ligni buxi eodem no~ 
dulo inciuforum etnei § ij. Hodulus 
e filo in msdio liquoris pendeat fuf~ 
penfus ,radices’é‘ Hgnu incidmtur % 
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àeinâe omnia infundmtur fer ■oUo 
horus cultd'e m tb.xij. uquiit communes 
f efleu bullimt terPUt aà furthcon- 
fumptionem udâenâo fuhfinem rudict! 
fragaria mumtTtPA & concif. ^ i. fi. 
liquirid rufdt & pufaianm mmd%- 
tarum ma 5 i- vas ah igné r^moven- 
tur, liquor uhi refrixerit coletur. 

Vfiis htijus becheti idem quifufe- 
rioris uhi validiùs agendum eriî^ 
■unde ^ dofs varia, 

Bochet plus fort pour les verolés. 

Prenez racines de fquine de 
farfepareille de chacune une once 
&; demie, antimoine crud pulve- 
rifé , & fcieures de bois de buis 
enfermés dans un même noüet dé 
chacun deux onces. On fera en 
forte que le noüet attaché avec 
nn filet defcende jufques au mi¬ 
lieu environ du pot dans lequel 
on fera la decodion. On coupera 
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menu les; bois & les racines. En- 
jfuite on fera infufer le tout pen¬ 
dant huit beures chaudement: 
dans douze livres d’eau commu¬ 
ne. Après quoy on fera boüillir 
îe tout à la diminution du tiers, 
ajoutant fur la fin racines de frai- 
zier mondées èc coupées menu 
une once Sc demie, rcgueliflc ra¬ 
clée , & palTerilles mondées de 
chacun une once. Otez-le pot du 
feu , quand cette decodion fera 
refroidie,, coulez-là. 

On fe fervira de ce bochet de la 
même maniéré que de l’autre lorf- 
qu’il faudra agir plus fortement, 
c’eft pourquoy la doîe ne fera pas 
toujours la même. 

Ptifana laxans iîphiUtitorum._ 

'U.Bochetijtphilitici Fortio-is ffe i.fS. 
Infmàe fernoBem ftlio-.or ent.mun- 
dat.-^ïx^. [alh tAïtAri i & feninis 
i 
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Jantonici ü. cinum.fr acli 9 fi. 

In col ut ur U dilue fyrupi de floribus 
ferfcor.^ \].pro duubiis dofbus 
Libus. 

Ttifune laxative pour lesverolés. 

Prenez du bocliec fiphilitique 
fort une livre & demie. Faites-y 
infufer pendant la nuit du fené 
mondé trois dragmes, fel de tar- 
tre ^ graine de fantonicvim de 
chacun une demi-dragme, canelle 
brifée un demi fcrnpul'e, delaiez 
dans la coulure du fyrop de fleurs, 
de pecher deux onces pour deux 
düfes égales,. 

Purgetur ,flphiliticè pro adulco. 

'% Merctirii dulcis ter elevati 
f’ugridti fine fulfure puruti , tarturi 
fohtbiliS unu gruru ocio ^ trochifeor, 
^ihandal g unu d.-.o cam (yrupo de 
forib. perfcor.f holi duo devo)Unài 
fi>ite dofim Je^uentem, 
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^ Ptifamx. luxmtis fiphilitico- 
rum I v]Mff.roris Culab. & fyr- de 
pomis Supor mu § i. confeEl. hu- 
meck 5 ï.f.potmcupiutpojl bobs fuprù 
fcriptos. 

Furgutionpour un verolè adulte. 

Prenez mercure doux fublimé 
trois fois unTcrnpule , diagrcde 
préparé fans foufre , & tartre fo- 
Juble de chacun huit grains, tro^ 
chifques alhandal deux grains In¬ 
corporez le tout enfemble avec 
un peu de fyrop de fleurs de pe- 
cher pour deux bolus, qu’on don¬ 
nera avant la dofe fuivante-. 

Prenez ptifane laxative des 
verolés flx onces, dilTolvez-y 
manne & fyrop de porncs Sapor 
de chacun une once, confcdion 
hameck une dragme.pour une po¬ 
tion qu’on donnera après les bo- 
ius fufdits. 
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Purgetur lîphiliticè pro'puero. 

Mercurü âulcts ter elevati 
grunayÂ]. dirigridii fine [ulfurefa. 
rati grma, (Quatuor, tartari fioluhilis 
grdna[ex , aloësgrmd vn].cumfir. 
de florlb. perficorf.boli due devormài 
ante dofim fequentem, 

JJL Ptifima laxantis fiphilmco- 
mm ^ iiij. dififilve reris Culubri- 
»/ ? i. confeBionis hameck ^.ü.^.potio 
(xhihendapofi holos fiupra fcriptos. 

Purgation peur un jeune verolé. 

Prenez mercure doux fublimc 
trois fois douze grains , diagre- 
de prépare fans foufre quatre 
grains , tai'tre foluble fix grains, 
aioes huit grains. Meflez-lc tout 
enferable avec un peu de fyrop 
de fleurs de pecher,& faites deux 
bolus qu’on fera avaler avant la 
d.ofe fuivantc. 
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Prenez de la ptifane laxative 
des verolés quatre onces , diilol- 
vez-y une once de manne , une 
demi-dragme de confedion lia- 
mecJc pour une potion qu’il faut 
donner apres les bolus fufdics. 

Opiaca Neapolicana auda,. 

'If Opi^tnN- apolitmd pharmaco- 
fica Lugdunenfis | iüj. mercurii dul- 
cis quater (fd minimum fuhlima- 
ii trochifcor, nlhmdal 5 {l.cui 0 
fyrufo de pomis Sapor. f. opiata. 

P>oft$ erit 3 vCyforrnd boit pro udul-^' 
to ér ïobufio. 

Opiate Neapolitaine augmente'e. 

Prenez del’opiate Neapolitaine' 
de la Pharmacopée de Lyon qua.- 
tre onces , du mercure doux fu- 
blimé au moins quatre fois une' 
demi-once , rrochifques al bandai 
une demi-dra^me, faites du tout 
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une opiacé avec le fyrop de pomes 
Sapor. ( 

La dofe fera de trois dragmes 
•pour un homme fait, ôc robufte,. 


Article Second. 

remede^ cfhi excitent le flux de 
bouche. 

Emplaftrum ad falivationem pro- 
raovendam. 

^ Emflufln âiachylonis fmplieh 
isâhtic culentis ub igné tumen rerno- 
ti ft. xij. quihus adde hydrurgiri 
piiri therehinthinu extinSli tfe. iüj* 
additdfi opus fitolei hyperici f-qff 
empUfirum. 

Emplaflre pour donner le flux de 
bouche. 

Prenez de remplaftre diachy- 
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Ion (Impie encor cliaudjOté nean¬ 
moins de defllis lé feu douze li¬ 
vres, aufquelles ajouterez & mê¬ 
lerez exademenc quatre livres 
d’argent vif bien net, éteint avec 
la therebentine, y ajoûtant, s’il 
eft de befoin,une fuffifante quan^ 
ticéd’liuyle d’iiypericon pour fai¬ 
re un emplaftre de confidence 
requife. 

Unguentumad falivationem pm-- 
movendam. 

yL Mercurit ftmfù iiij. therehm- 
finji ^ ij. dgitentur. àm jimnl in 
‘mortaHo âonec extinBtis fit mer en, 
riiis. /Id'âe’j)m[iitiyn nxungix forci 
fiulfix. Ife. viij. mifice ad ungiienti 
emjlfientiam. 

Dofiis erit '^ i (?• aut §ij. ad fum- 
mum fro c^nalibet frlBione. 


I iüi 
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Onguent four donner le flux de 
de , bouche. 

Prenez - dp- mercure bien net 
quatre livres,de ia therebenthine, 
de Ven,lie deux onces, agitez les 
enfemble long - temps dans un 
mortier jufques à ce que le mer¬ 
cure jioit éteint, ajoutez-y peu a 
peu en méfiant bien huit livres 
de fein doux. Meflez - le tout en 
' confiftence d’onguent., 

La dofe fera d’une once & de¬ 
mie , ou de deux onces pour le 
plus pour chaque friélion. 

Suffiitus ' ad falivationem promo- 
veiidam, 

'ifl Nyirargiri fer alutam- tyajeUi 
ef therebmth'mâ extïnBi | Üij. fui- 
verts carbonum per fetaceum tru- 
jecli 5 i. rnyrrhd^ reflnig, fini met g.lb 
Mffcemtur trnnia (imul ex une ud- 
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ditâ f.ftheubmthinx ut f. trochifcl' 
fro JUj§itu. , 

- DoJis '^v],adfiimmimpro e^uolibet-.- 
fujfiiu.- 

Parfum four donner le flux de bouche.- 

Prenez quatre onces de mer- 
Gure éteint av'ec la therebenchinc,' 
une once de poudre de charbons 
ordinaires paiPee parie tamis, une 
demi-once de myrrhe , autant de- 
refîne de pin en poudre.Mcflez le 
tout iuivant l'art, y ajoutant une 
fî-iffilante quantité de thereben-- 
rliine pour faire des trochifques.- 
. La dofe fera de fîx dragmes au* 
plus pour chaque parfum. 

Bolus ad /alivationem accele-- 
randam.- 

“Hfl. Conferv flor. faf eiveriî rhxados ' 
grand- viij,. mercurii- dulcis’flefties- 
elev-dtii grma- - cmnamuïiîfl 

1 yt 
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guttas iiij. fyr. fripaveris rhddâos 
^.f.f.holi duo., 

'Bolmpourprefferleflux de b'ouehe.. 

Prenez , conferve’ de fleurs de 
pavot rouge huit; grains, mercure 
doux fublimé fept fois vingt-cinq 
grains,eau de canellé quatre gou- 
tef fyrop de pavot rouge ce qû’il. 
«n faudra pour faire deux bolus.. 


A R T l C_L,'E TrOISIe’mE- 

tSies-fTcmedesip’ ftdmt éf' upre's leflux: 
t de bouche ., 

C lyfter dyrentericus fa.lîr- 
vantium... 

^ Æ’roif?/’ omazorum . q.fl incoquc ' 

JL ^ femmis tféÀBïi éffpinis lïni 

ma fifflorJoypeYm , verbkfci 
l^tmsma ç. ij. colat. dijf. cnthoU. 
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therthmtina Vetieta duobus 
ovor. vitellis folutA', & olet hypperici - 
x].f-clyfier. 

Addi potermt vel omïtti pi o re-’ 
natitphilonii Romaai gr. xxv. 

Lavement pour la âyÇenterte de ceux- 
qui ont le jiux de bouche. 

Prenez une ruffifante ejuan-- 
ticé de boüülon de tripes , fai ¬ 
tes-y boüillir de- la graine de; 
lin &. de talictrum de chacune; 
deux dragmes , fleurs d’hyperi- 
con , de boüillon blanc & de' 
tulîilage de chacun deux pincées,'- 
Diflblvezdans la coulure une dç^ 
mi-once de catholicon fln ,• flx 
dragmes de therebenthinc de- 
Venife diflbute dans deux jaunes 
d œufs,autant d’huile dej milleper¬ 
tuis pour un lavement. ■ 

Oh pourra y ajouter, on n’y a- 
jouter pas vingt cinq gr.de phÜo- 
EÙiim RbmaimnafuiTant Je befcâir: • 
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Eiirgatio jpr.o; dyfenteria. falivan, 
tium.; 

'if Aq.rofur. fi v. infund'e fer me- 
temcuthol. vj. fantali citrini^ 

futlis frunel. cT feminis corimi,. 

i. In cûlut.dijf.roris Calab.^ i. 
fr.de shicor.cum.rbeof^ 

T.urgatio» /w/<« (eux. 

qui: ont. le flux de bouche,. 

Ereriez cinq onces d’eau rofe,, 
faites-y infuTer pendant la nuit. 
Üx drag.mes dé catliolicon fin, du. 
iiintal citrin, du criftal rainerai, & 
d.éJa graine de, coriandre de cha- 
<iun Linfcrupule. Gn difToudrai 
dans la coulure une once dé man¬ 
ne, vrae. once & demie délfyrop de 
eriieorée. compofé avecrliuhar- 
teapaui' une médecine.. 
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Aqtia amygdalarura dulcium., 

. AmygàitUs dulces excmic^tas 
n.xv. ^oiAimdantur in morturio mar- 
moreoprobe' mtmdo ajfundendo deftt^ 
per decoSfi. pecloralis tepidi îfe. iij. 
Vbi liquor. albefcet coletur per lift- 
teummunàum § ï. facchar,cmdi.pul- 
ir.erati oneralum. 

Em d'amandes douces». 

Prenez quinze amandes doû- 
oes pelées j pilez-les daais un mor^ 
tien de marbre, bien net, verfez'. 
par delîus trois livres dé décoc¬ 
tion peélorale ôe tiede, Qttand laL 
liqueur fera Ijien blanche, cou— 
lez-Jà au travers d’un linge nec: 
fur lequel on aura mis une. pnee.; 
dè. fucre. candi . en puudre- 
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Gargarifma réfrigérant.. 

IL DeeoBi fecloralis fb i. diamori 
fmphcls § i. f. mellis rofuti. cola- 
ti ^ Ç>. mijeepro gurgdnfmate. 

Gurgetrifme rujfruich’jj'mt’. 

Prenez une livre de decodion 
pectorale,une once & demie de fy- 
rop de meuret : une demi once de 
miel rofac coulé. Meflez-le toup 
enfemble pour un gargarifme,. . 

Gargarifma emolliens.. 

Ru-dicfs althtds nnmdatiü & rm~ 
nutim incifu, § i. jf horde) excorticit‘ 
ti-Ÿ- j. fier, m^lva^ tu^i’agirBs , ver-- 
hifci ann p i. ficm ptngues conci-- 
fas n. vj. coque, in pti[a,n& f^m lia- 
ris îb. m]..p£r horâi qitudrmtcmv 
deinde colentMr.f/o.gfifgarifmnîe, - 


’ Four l'îJjtel-Dieu de Lyon, xoj: 

Gurgftrifme émollient'' 

Pfenez racines d’althæa mon¬ 
dées & coupées menu une once 
& demi, orge griié une pincée , 
fleurs de tuffii'age , de boüillon 
blancV&de mauve de chac.une 
pincée ,& fîx figues grafTes cou¬ 
pées par morceaux. Faites bouil¬ 
lir le tout pendant un quart 
d’iieure dans quatre livres d’eauj: 
puis coulez. -le pour un garga^ 
nf'me.. 

Gargarifma anodînum; 

tep’dàm.'vel d^coEîum rupa^'urn-’- 
fine JeUe fro gurgurïfimste ufiurgetur . . 

Getrg/tïifime anodin.. 

Prenez du lait tiede, ou bien dé: 
là décoction de raves fans fêli 
pour gargarifmc». 
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Gargacirma detergcns. 

^ Folior. ügYimonn m. i. horiei 
integri p. i. rofar.rubrar. é" flor-hy. 
ferici mm p. ij. co^ue in 'ptifmA fu- 
miliaris ft. n]. per horte quaàrm- 
tem'iâeinde adde colat. aquA viridis 
Uartmanni fine viridi aris para- 
Pa 5 iij- mellis rofiati colati | ij. fro 
gurgarifimate, Si fordida fint ulcern 
tmigi debent priits aquu catugmm 
tica. 

Cargarifme deîerfif. 

Prenez- feüilles d’agrimoine 
une poignée , orge entier une 
pincée,roies rouges &fleurs d’hy- 
pericon de chacune deux pin¬ 
cées. Faites boüilJir le tout dans 
trois livres de ptifane: ordinaire- 
pendant un quart d’heure , puis- 
coulez^-le tout, ajoùtez,à la coulu-- 
re- trois. onces-d’eaa verte-d'vHârt- 
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man préparée fans verdec, du 
miel rofat coulé deux onces pour 
un gargarifme. 

Si les ulcérés font fales il faur 
les toucher auparavant avec l’eau 
catagmatique. 

Gargarifma contra gangrænam. 
oris. 

^ Aq. coiitra gmgrmifm P- L. 
fine faccharopara,t£ , vel âecocH vul- 
nerarii N.L. & decoBi fuferioris fro 
gargarifmate détergente fr<tfcrifti 
mu ^ yfDtattir fro gargaïifmate. 

Gargmifme four la gangrené de la 
bouche. 

Prenez de l’eau contre la gan¬ 
grène de la Pharmacopée de 
Lyon préparée fans fucre , ou 
bien - de la decocti-on vulnéraire 
del’Hofpital de Lyon, ôc de la 
dccoétion, fufdite ordonnéç pour 
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le gargarifme deterfîf de chacune 
lîx onces.. Servez-vous - en pour 
gargarifme. 

Gargarifina forcius contra gan- 
grænam oris. 

'If, DecoBi vulnerrf rn Vô i. fpiritus 
vînt cuphurati & aqum 
an a ^ i./ro gargarifm:te. 

Gargarifme plus fort four la grun-. 
grene , . 

Prenez de la decodion vulnc- 
raireune livre , de l’cfprit devin 
camphré , de l’eau catagmatiwï 
que de chacun une once, pour un 
gargarifme. 

Gargarifma exfîccan^ 

^ Vinumruhrum tefiàim folarrtvel 
aquét m'xtumpro gurgarifm'ate. Vel 

If -^q.flanlaginis § x. aqua calcis 
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fecundji, ^ mellis rofucei anu § ij. 

aluminof^ § {^.mifeepro garga^ 
rifmute. 

Gftrgarîfme dejjîccatif. 

Prenez du vin rouge tiede , ou 
tout Teul , ou méfié avec de l’eau 
pour gargarifme. Ou bien 

Prenez eau de plantain dix on¬ 
ces , de la fécondé eau,de cbàux , 
& du miel rofat de chacun deux 
onces, eau alumineufe une demi- 
once pour un gargarifme. 

Bolus hypnoticus ad falivationem 
niraiam. 

% ConfeEiienis hyacinthïnA., dietf- 
cordii magrma octo folia auri. n. ij.. 
pilular. de cinogloffo grana quinque 
ctim fyr. de nympha/t f. holus deglu- 
tièndus décima noclis. 
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Bolus hypnotique pour arrêter k flux 
de bouche. 

Prenez confedion d’hyaeinthe, 
diarcordium de cliacun huit 
grains deux feuilles d’or , cinq 
grains, de pilides de cinoglofl’o,. 
Meflez-le tout enfembleen forme 
d’opiate pour un bolus qu’oii 
donnera fur ks dix heures du 
foir, 

Bolus diaphoreticus ad ptyalif- 
mum nimiuin. 

^ Auri fulminmth f^pius loti , 
& ex arte parati pulveris viperini , 
diaphoretici mineralis ma granx 
fex, confervit papaveris rhxados 9 f. 
cum fyrupo de florib. tunicis f bolus 
devorandus mane.- 
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Bolus diafhoretiqtie peur arrêter 
flux de bouche. 

Prenez de l’or fulminant lavé 
plufiçurs fois, .& feché avec mé¬ 
thode, de la poudre de vipere, ôc 
dn diaplioretique minerai de cha¬ 
cun lîx grains , conferve de pa¬ 
vot rouge dix grains. Meflez-Ie 
tout enfemble avec un peu de 
fyrop d’œillet pour un bolus qu'on 
fera prendre le matin. 
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iiifiiiifiMêi 

SE GOND E PARTIE 

Du III. Livre. 

IDes remcdes des accidens ’vene- 
riens. 


Article Premier. 

Des remcdes de la chandepjfe. 

Pcifana familiaris laborantium 
gonorrhæâ. 

E et PE radicis unket mor- 
tuA 3 i. hA,cca,rum hederA ar- 
hofcA contufanm | fi. radieis ari 
nonnï^ii ficcatA ij. bulliant in ae[. 
sommttnis 1:ï) 'n\].fer,horA quadran- 
tem j fojtea cole?itur pro pota fami¬ 
lier t. ■^ddi poterit tantifper liqui- 
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nù& rafig , & contuf.ubi vas ab igné 
removebitur. 

Ftifane pour U boijfon de ceux qui ont 
La chaudepijfe. 

Prenez racines d’ortie morte 
une once , des baies de lierre ar- 
borelcent écrafces une once ôc 
demie, racines d’arum un peu fe- 
chéesdeux dragmes.Faites boüil- 
lir le tout pendant un ejuart 
d’heure dans un pot & demi d’eau, 
puis coulez le tout pour la boiF- 
Ton ordinaire. 

On pourra y ajouter un peu 
deregueliirc raclée ôcécraléeen 
ôtant le pot du feu. 

Emuliîones fpecificæ ad gonor- 
rhæam., 

'IL Seminis melon, agni ca.fli , can- 
nabjspapav.eris_ al ht ana g i. te- 
rantur fimuL in mortar. marmor. 
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fenjlm ajfimdendo decoSli radicis ^ 
fior. nymph.. tb. i. In colatura cU- 
rificata dilue fyrupi vielucei : recen- 
tis, mt nenupharini ^ i. Çi. fulispra. 
nel.gr mu w.pro duabus dojîbus fi- 
Tneudis fera & mme oplavû noBk 
& quintû mututinû. 

Bmulfions fpecifiques pour lu gonor¬ 
rhée. 

Prenez graines de melon,d’ag- 
nus caftiis , de chanvre , & de pa¬ 
vot blanc de chacune une drag- 
me. Broiez-Ies dans un mortier 
de marbre, verfant pardclTus une 
livre & demie de la decoâion de 
racines & fleurs de nymphæa, 
Dans la coulure clarifiée on déla¬ 
iera une once & demie de fyrop 
violât recent,ou de fyrop de nym- 
phæa,quinze grains de criflal mi. 
neral, pour deux dofes , dont on 
donnera une à huit heures du foir, 
l'autre à cinq heures du marin. 

Opiata 
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Opiata alteians ad gonorJiæam. 

If, Conferv.for.nymph. rofar. mol¬ 
lis. &p^piiver. rhaado) ana ^ co- 
TtslloY.,préipurpitor. oculor. cmvr. prA- 
purutor. fuccini alhi , diaphoretiei 
mineraiir ma 5 i. haccarum hedera 
arbore A pulvertfatarump^ \]-feminis 
agni cafii , & ojjis fepin pùlverat. 
anaT^ i. ïi. capharA cum pauco oleo 
amygdaiar. dulcitm in alkool tri- 
tA 9 i. tum fyrupo de hedera terrejlri 
f. opiata ad tiftim^cujus dofis erit 5 ij. 
quotidie mane jejunè ftomachô fiiper- 
hmriendô cyathum unum ptifanA fa* 
miitaris pro rgonorrhaa fupra fc iptA , 
mi fi luhct addi poterunt 5 ij- fucci 
mentha , vel urticA mortUA. 

Opiate altérante pour la gonorrhée. 

Prenez conferve de fleurs de 
nymphæa & de rofes molle , & de 
pauot rouge de chacun une'derai- 
K 
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once,corail préparé, yeux d’écre- 
vices préparés, de l’ambre blanc, 
du diaphoretique minerai de 
chacun une dragme , baies de 
lierre arborefcenc en poudre 
deux dragmes , graine d’agnus 
caftus fîc os de lèche en poudre 
de chacun une dragme & demie, 
du camphre broie avec un peu 
d’huile d’amandes douces un rcrii- 
pule. Faites une opiate avec le 
lyropde lierre terredre , dont la 
dofe fera de deux dragmes tous 
les matins à jeun en beu vaut par- 
delTus une verrée de la pcii'ane 
ordinaire pour la gonorrhée, dans 
laquelle on mellerà li l’on veut 
deux onces de lue de menthe , ôc 
d’ortie morte, 

Pilulac détergentes ad fînem go- 
norrhîcæ. 

0 ^ Extr»^i rhiihfirhari. 5 i. oj[is 
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fepia , horucis mineralis calcinuta , 
é" crifi. montmx pruPurutx. mu 9 i/. 
cuphure & faits fatiimiana 9 R. fe~ 
minis cannabini, agni cafii , bacca- 
rumhedera arborefcentis an a 51. R. 
ctimf.q. thcrebinthmàLVeneta.V. ex 
artepiluU quarum Aofis erit i. qtto- 
tidie mane jejunê flomacho fuperhan- 
riendo dofim mem , dccoctt jîphUitiçi 
fort loris, 

Pilules deterfves pour les fins des 
gonorrhées. 

Prenez extrait de rhubarbe 
unedragme,os de Teche , borax 
minerai calciné,& criftal demon- 
tagne préparé de chacun deux 
fcrupules, camphre & fé! de fa- 
turnede chacun un demi ferupu- 
le , graine de chanvre , d’agnus 
caftus, & des. baies de lierre ar- 
borefeent de chacun une dragme 
& demie. Faites du xout, mis en, 
K ij 
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en poudre avec une fiiffifantc 
quantité de thercbentliine de 
Venifedcs pilules,dont on donne¬ 
ra une dragme tous les matins 
poiirîa dofe faifant boirepardef- 
fus une verrée du bocliet fort 
pour les verolés. 

Injedrio tuta ad gonorrhæam 
dolorifîcam incipientem. 

IL LaEiis hubuli olei amjg- 
âfil.diilcium ifine igné extraSli § iij. 
Mifcemtur & ex fifhone injicimtur 
tefidè inurethrnm fspius in die. 

h.j Bion affureejiotir lu chmdep’fe 
accompugne'e de douleur dans 
fan corr-menceme'nt. 

Prenez une livre de lait de va¬ 
che, trois onces d’huile d’amandes 
douces. Meflez le tout enfemble, 
& injectez-le par laferingue dans 
i’urethre pluhéurs foislejour. 
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Injeâiio detergens ad gonor- 
' rhæam. 

^ JJeïharumvulnemyiarum ^ 

/or. rofar. ér hyperici mu in 

kco£ii peLloralis y & hydromelitis 
vinofi [mul mixtorum mu tb. i. 
àeinde colentur,&dilue terrA vitrioli 
àtilcis 3 i. faits faturni 3 Çi.proitt- 
jeBione, 

Injefiion deterfve pour la gonor¬ 
rhée. 

Prenez une demi-once d’her¬ 
bes vulnéraires , des fleurs 
d’hypericon & de rofes rouges 
de chacune une pincée. Faites 
bouillir le tout dans une livre de 
décoction peâ;orale,6c autant de 
bon hydromel meflés enfemble, 
Puis on coulera le tout,& on delà- 
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dragme de Tel de faturne pour 
une injedion. 

Cataplafma ad duritiem tefticu- 
lorum. 

^ Far ma horàei ^ & lupinorum, 
furfuns feculini aua^ \\.f(m'inis Uni, 
cumini contufhrum mu § i. «- 
^mtur omniu ad formam fultiseum 
«xycrato. 

Cataplafme four la dureté des tejli- 
cul es. 

Prenez farinç d’orge > & de lu¬ 
pins, du fon de fegle de chacun 
deux onces > graines de lin èc de 
cumin écrafées de chacune u^e 
onces. Faites boüillir le tout en 
confiTtence de boüillie avec de 
l’oxicrat- 
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Article Second. 

Des Remedes du bubon venerien. 

Cataplafmc maturans bubonem 
venereum. 

Adicis ultheét , bryon'-étli- 
//or. unu ^ ï.Çi.incidmtur ér 
coquuntur per uliquod tempus.,demde 
udde folior. mulvur. purietaria , 
brrncét urfinei unu m. 1. ficuspingues 
n. xij. Coquant. omnia ad putrilagu 
nem ufque , 1 'etaceo trajicimttur^ tra- 
jeBura addefiolior, oxalydis rotunda 
feorfim in butyro coBorum m. i.ü.fier- ■ 
menti veteris & unguenti hafiliconis 
ana ^ B. cep as al b as fub cinerihus 
coBas ^ contufias in mortario n. ij. 
cum oleo lilior. fi. q. f. cataplafima. 

Pro re nata galhanum vino fiolu- 
tum ép gummi ammoniacum in alkool 
débita dofi addipoterunt.Si addantur • 

K iiij 
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gtimmi dicetur in formai a, 
ma macurans^f.Ciim gummi. 

CMa^iafme pur meurtr le buben vi- 
nerien^ 

Prenez racines d’althéa , de 
brioine , de lis de chacune une 
once Sc demie. Coupez lesmenu^ 
& faitos les cuire pendant quel¬ 
que temps dans une fufSlante 
quantité d'eau, puis y ajoûterea 
feüilles de pariétaire, de mauve, 
ôede brancurhne de chacun une 
poignée , figues grafles au nom¬ 
bre de douze. Faites cuire le tout 
enfemble jufques à entière pour¬ 
riture , puis pafier le tout au tra¬ 
vers dun tamis, Ajomee à cette 
poulpe une poignée ôc demie de 
îèüHles d’ozeille ronde cuite fie-, 
parément dans du beurre, du 
pieux le vain ,, & de l’onguent fup- 
«iiia.tif de chacujj une demie on-'. 
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cc 5 deux oignons blancs cuits 
fous les cendres,Broiez le tout en- 
femble avec une fuffifante quan¬ 
tité d'huile de lis pour faire un 
cataplafme, qu’on appliquera fur 
l’aine malade. On pourra fuivant 
l’occafion y ajouter du galbanum 
dilTout dans le vin 5^ Sc de la 
gomme ammoniac en poudre , & 
on dira alors dans la formule Ca~ 
tuplajme pour meurir ôcc. Avec 
les gommes.. 

Eraplaftrum fuppurans pro bii- 
bone venereo. 

^ emplujlri d'mchylonis cum 

gtmmiy empluflri de fperm-^te ceti 
ma § iiij. Liquefacfis jirml & ab 
îgne rcmotis adde mercurii crudf 
therebintk. extinBi (l. agiten- 
tur diu fimttl , cum f. olei lilior. f. 
emplajlrum. 
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Emplafre fuppurmtpour le 
bubon. 

Prenez de la malTe d’emplaftre 
diachylon avec les gommes, & de 
l’emplaftre de fperme de balene 
de chacun quatre onces, faites les 
fondre eiifemble.Q^iand ils feront 
fondus , 6c ôtés du feu,ajoûtcz-y 
une once & demie d’argent vif 
bien net. Meflez • le tout exafte- 
ment enfemble avec une fuffi- 
fante quantité d’huile de lis pour 
faire un emplaftre» 
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Akticlç Troisie’me. 

Des remedes du fhymofis ^ parafhy- 
mofis. 

Cataplafina pro phymofi & para- 
phymofi. 

Ataplafmatis anodini unteee 
defcrifti tfe.i. rufurét faponis 
ftlbi I i. olei rofati q. f. f. cota- 
flafmu. 

Cataplufme pour le phymejîs & fft- 
raphymofis. 

Prenez une livre du cataplafrae 
anodirï’ décrie cy"devant,une on¬ 
ce de favon blanc raclé , ou râpé, 
avec une Tuffifance quantité 
d’huile rofat.Faites uncataplalme. 
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Fotus anodinus pro phymofî & 
paraphymofiv 

Lac folumin quo flores..ér cortex mt- 
dianus fambuci biillierintypo fujfitu, 
vaporofo , & fotu adhibcatur^fartcm 
deinde contegendo linteolo hac de- 
coBîone madido. éddi aliq^nandopo- 
tejl decocîo fanim opïv. 

Fomentation anodine pour le phpmofs 
ér paraphymofis. 

Du lait feul dans lequel on 
fera boüillir des fleurs de fureau, 
& de l’écorce moienne de fureau, 
donc on fera un parfum vapou- 
reux , & dont on fera des fomen¬ 
tations, couvrant enfuite la partie 
avec un linge mouillé dans cette 
decoétion tiede.On y pourra ajou¬ 
ter un peu d’opium. 
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Fotus emolliens pro phymofî 
& parapliyaiojfî. 

Tolior.hy Pfçtumi .muh(ir,& vio¬ 
ler, una m. fi. fîor. ca^momil. mehlot. 
fmbticî mu ^.\].Coo[ttmtur in tb.iij. 
uq. communis^detnde colentur yro fétu 
é" hulneutione hujuspartis, 

Tomentation emoHientc pour le phy. 
mofis ér Paraphymojis. 

Prenez feuilles de jufquiame, 
de mauve , &; de violete de cha¬ 
cune une demi poignée, fleurs de 
camomille,de melilot 6c de fureau 
de chacune deux pincées.Faites 
boüillir- le tout dans trois livres 
d’eau commune, puis fervez-vous_ 
de cette decoélion pour fomenter 
ôc baigner cette partie. 
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Catapialma difcutiens pro phy- 
mofî & parapliymofi. 

^ Tarinxfabtir, in frAcedenti dc' 
coào coBa 5 nï'yfolior. hyofciami al- 
hi^é" rnnlvar.etiam in eodern decolfo 
feorfim coBorum^é^ fmul deinde mh- 
iorum cum farina fupradiBa ad for- 
jnaim cata^lafmatis, ana m. \,f, cata- 

CataPfafma refolut'f four le fhy- 
mofts & fmafhymûfts. 

Prenez farines de feve cuite 
dans la decoâion lufdite quatre 
onces , feüiiles de jufquiame 
blanc, £c de rnauye cuite fepa- 
remenc dans la même dccodion, 
& rncflez enluite avec la farine 
fufdite de cbaegne une poignée, 
pour un cataplalme. 
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Article Quatrie’me. 

Des remedes du chmcre, des porreaux., 
•üerruès & conddomes venenens, 

Üuguencum pro curanda carie 
pLidendi. 

bujiliconis ^ mer- 
curitpr&ciptidti ntbr.'^x.Mif- 
ce,f. unguenturs. 

Onguent pour traiter le chmore verse- 
rien. 

Pr«nezonguent fuppuratifune 
once, mercure précipité rouge 
une dragme. Mcflez-Ie tout en- 
femble pour un onguent. 

Unguentum proporris & verrucis 
venereis. 

Mercurii pr&cipitati rubri, alu- 
Mms uJHjCr pulveris fabim m.grma 




i j 1 Nouvelles foym iles 

quindecim , ungueyiti bafiliconis 51., 
tnediam partent vitelli uniusovi.f 
ungutntum en parte ^uo tmgantiir 
•verrueA é‘ porri. 

Onguent pour les porreaux , & ver¬ 
rues venerïennes. 

Prenez du mercure précipité 
rouge,de l’alum brûlé , de Japou^ 
dre de fabine de chacun quinze 
grainsjdurupiiratif unedragme,la 
,moitié d’un jaune d’œuf.Faites du 
tout un onguent félon fart, pour, 
en toucher les porreaux de ver¬ 
rues. 

Utiguentum pro porrîs venereis 
recidivancibus. 

"Iji, Vitrioîi Cyprti pulverati fubtill- 
ter c\.v.butyri recentis q. f. f.ex arte 
unguentum quo tatiganturporri.Brevi 
codent,ubi ceciderint,tangantur oqud 
re[arum,in qua folia nicotiana ficco 
^erhoras aliquotmaàuerint. 
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Onguent pour les porreaux qui 
reviennent, 

Pfenez du vitriol de Chypre 
autant que vous voudrez,du beur - 
re frais une fuffifante quantité, 
faites un onguent dont on tou¬ 
chera les porreaux. Ils tomberont 
bientôt,ôcquand ils feront tombés,- 
on les toLiebera avec de l’eau rofe- 
dans laquelle on aura fait tremper 
pendant quelques heures des- 
feuilles de tabac feches, ou du ta-, 
bac en corde» 

Condilomata, ficus, 5c reliquæ 
excrefcentiæ venereæ 

Tang), dehent aqua altmîmfÂ ma- 
gifiralipharmacopaa Lu£dunenjis,vel 
aquÂ àivinâ Fernelit,deinde fttppurari 
mmidoneo unguento.,aut emplajlro., é*' 
nifi hac arte cadant, forcipe amputât^ 
rij^abitâ delnde ratloneuiceris.- 
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Les conA 'ilomesflcs^ ér autres extroif- 
fancts veneriennes 

Doivent eftre tou chées de l’eaE 
alumineufe magiitrale de Ja phar¬ 
macopée de Lyon, ou de l'eau di¬ 
vine de Fernel, enfuite être fup- 
purés, & fi ils ne tombent par 
ces remedes, ir faut les emporter 
à coups de cizeaux, aïant enfuite 
ibin de traiter fulcere,. 


I I N. 
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PREFACE- 


N fera peut-être furpris 
de ce que je donne au 
Public dans la fécondé 
Edition de cet Ouvrage un 
Traité de la Vcrole» &C de la mé¬ 
thode qu’on obfervc à prefent 
à l’Hotel - Dieu de Lyon pour 
guérir les Veroles ; je n’avois 
point promis ce Traite dans 
l’Avis au Ledeur qui précédé 
les Formules, j’avois promis des 
notes fur mes Formules, & un 
Catalogue des Remedes doat 
eft fournie à prefent la Pharma¬ 
cie de cet Hôtel -DieuJ Cepen¬ 
dant je donne ce que je n’ay 
A 
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pas promis , & je ne donne 
pas ce que j’ay promis j ce n eft 
pas que je ne puifTe tres^aife- 
ment tenir ma parole ; mais j’ajr 
changé de deffein pour ne pas 
manquer à certains ménage- 
mens dont je ne veux pas me 
difpenfer ? & je prie le Ledeur 
de fe dedomager d’une vaine 
attente par la ledure de ce 
'Traité qui ma été fort deman¬ 
dé par les jeunes Chirurgiens, 
& qui ne fera peut- être pas inu¬ 
tile aux Médecins ; car bien 
qu’on aye déjà beaucoup écrit 
fur cette matière , on trouvera 
dans ce Traité des idées de 
pratique qui ne font point aib 
leurs de qui n en font pai moins 
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vrayes pour être un peu éloi¬ 
gnées de la pratique ordinaire. 
Le Ledeur auta du moins le 
plaifir dene perdre pas du tems 
à lire du^verbiagej puifque tout 
co-iîfiifte en faits & en obferya- 
tions > je ne me fuis point mêlé 
de deviner la nature, j ay tâché 
delà fuivre , & je me fuis fait 
une loy de bannir les raifonne- 
mcns ôc les conjeélures y pour 
m’attacher à des obfervations 
faites & reïterées avec beaucoup 
d’attention , j’ay évité à deifein 
les hypptefes > dont les phanto- 
nies amufent les jeunes gens au 
lieu de les éclairer, & fervent à 
leur gâter le goût , plutôt qu’â 
lès former â la pratique, en éfet, 
A ij 
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un efprit'infatué dadde , dal- 
kali, de matière fubtile ou dç 
quelqu’autre leurre , ne fort 
pour ainfi dire jamakdeJa pri- 
fon qu’ifa choifi, il hporte îûUt 
à l’idée dont - il efl; fcapé ècâét, 
raifonne fonvent beaucoHp;> 
lors qu’il croit de mieux raifon-, 
ner, femblable à un iteiqiic 
qui voit tout jaune., pan 6iq.ü;il 
a les yeux jaunes , il trouve de 
lalkali, de lacide, & de la ma¬ 
tière fubtilc par tout,parcequ’il 
en 3. l’efprit ob,redé; mais peut 
conoître le néant dé touies ce^ 
belles rêveries , il faut fuivre 
pendant quelque temps dans fa 
pratique un ,de ces 
dedns A hypotefes,, 
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(Jecin frapé à ce coin ne feinba- 
rafTe de rien, il rend raifon de 
tout, le malade fi on l’en croit 
efl: à demy guéri dés que le Mé¬ 
decin a expliqué tous les Phé¬ 
nomènes de la maladie confor¬ 
mement à Ton hipotelè : com¬ 
me il croit de concevoir plus 
nettement quejes autres la caii- 
fe de la maladiedl n’hehee point 
à promettre cfuil guérira les 
malades les plus defefperez en 
peu de temps ; venons à l’œuvre 
ce n’efl: plus cela , il faut que 
les foupîefles ôc les détours faù- 
Vent l’honneur de Thipochefe , 
la maladie G bien connue & G 
bien expli quée , refile aux ar- 
gumens ôc aux remedes de ce 
A üj 
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prétendu confident de la natu¬ 
re J d’où vient cela ? c’eft que le 
Médecin à fuivi fà tête, & non 
pas la nature ; c’eft qu il eft 
plus difficile de guérir les ma¬ 
ladies que de les expliquer. 

Je vois avec douleur le goût 
où plutôt la fureur du fiécle la 
delTusj & comment le peuple & 
les gens d efprit font tous les 
jours égalernent les dupes de 
leur raifon aux dépens de leur 
fanté & de leur vie j en fe laif- 
fiint feduire par l’éclat trompeur 
d’une imagination hardie, tan¬ 
dis qu’on méprifela fagefle mê¬ 
me , qui fe défiant de tout pré¬ 
jugé dit ce qu’elle a vu & ce 
qu’elle fyît d’un airmodefte. 
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Je vois donc que les fy ftemes de 
les hypothefes deMedecine font 
au plus de beaux jeux d’elprit 
qui peuvent fervirà furprendre 
l’eftime de ceux qui fe portent 
bien a plutôt qu a guérir les ma¬ 
lades. Nous n avons point en¬ 
cor une affés bonne hftioire des 
maladies , ny un afles grand 
nombre d’experiêces fur les re- 
medes, pour pouvoir être gui¬ 
dés par un fyfttme general qur 
convienne à toutes les maladies» 
chacun prétend neanmoins que 
fon fyfteme foit univerfel, de 
tache pour le foûtenir d aconi!- 
moder la nature à fon imagina¬ 
tion en expliquant bien où mal 
tous les phénomènes parl’hy- 
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pothefe dont - il fait fon idole ^ 
pour y réüffir on parle volon- 
tier des phenomenes qui ont 
une relation vraye où aparence 
avec rhipothefe > on évite adroi¬ 
tement ceux qu’on ny peut 
ajufter, on en eftropie beau¬ 
coup d’autre à force de les y 
plier J & tout cela bien enten¬ 
du n’eft qu’une pompeufe ba¬ 
gatelle & un vain amufcment, 
qui ne fert de rien pour devenir 
habile en Medecine ny même 
en Phyfique , puifqu’il n’efl pas 
donné aux hommes dans l’état 
^?ù ils font de connoître la na¬ 
ture par une veuë anterieure de 
leur efprit : mais feulement en 
obfervant fes loix & fes ouvra- 
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ges. On veut deviner les effets 
par les caufes, tandis qu’on ne 
peut au plus que deviner les. 
caufes par les effets ^ c’ell: la voie 
la plus raifonnable & la moins, 
fuivie , parce qu’elle eft la plus 
longue & la plus laborieufe. Si 
l’on veut par exemple connoî- 
ti'e la nature du dur 6c du mol 
on a bien plutôt arrangé dans, 
fa tête les corpuffules de quel¬ 
que maniéré qui faffe plier ou 
refifter les corps ? qu on n’au- 
roit fait toutes tes expériences 
& toutesdes obfervations qu’on 
peut faire fur ce qui eft dur, oa 
fur ce qui efl: mol : cela feroit 
cependant tres-neceflàire pour 
biencoîinoîcre lamature du dut; 

A k 
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ou du mol. Legrand Chance¬ 
lier d’Angleterre foûtient donc 
avec raifon , que quand tous, 
les hommes feroient des Doc¬ 
teurs, & toutes les villes des Ac- 
cademies où l’on ne feroit au¬ 
tre chofe que philofopher, on 
îi’avencera rien dans la Phyfi- 
que ny dans la Medecine, juf-'- 
qu’a ce qu’on aie une bonne hi- 
Hoire naturelle, bien differen¬ 
te de celle; qu’on nous a don¬ 
né jurqu’â prefent. Boyfle a; 
bien lénci cette: vérité & à re¬ 
gardé les expériences Phifiques; 
comme lès-ienh principes que: 
puifiè le propofeB un Philofo- 
phe, en attendant que par urt’ 
travail heureux. prefqtie infft 
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ni des habiles gens, par la li¬ 
béralité des Princes , onpuifTe 
avoir fait un afles grand nom¬ 
bre d’experiences r pour avoir 
un fyfteme general ^ ce qu’om 
ne doit pas efperer encor de 
quelques hécles dans l’état pù" 
les fciences font aujourd’huy- 
Ceft fur ce même bon goût 
que Sydenham & un- autre 
Autheur qui verra bientôt le- 
jour, foûtiennentque nous ne 
ff avons précifementqueceque 
nous obfervons ÿM que fans re;. 
monter à la connoifTance des^ 
premiers principes on rendroit: 
un homme capable dé guérir 
les autres hommes fi on îuy^ 
dbnnoit une Véritable hiftoirç^ 
A 
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des maladies & de leurs difTe» 
rentes efpeces, avec une bon¬ 
ne méthode pour les traiter, ce 
qui fe peut acquérir à force 
d’obferver , & en renonçant 
auxhypothelès. Cetre metho'* 
de à la vérité eft longue & 
tres-laborieufe, on ne peut IV 
prendre qu en travaillant & eri 
remarquant ou en proEcantdu 
travail & des remarques fîdeles: 
des autres , ellen eft pas le fruit 
dune imagination téméraire 
qui' fe croit en état de tout de- 
tiner : mais elle devient pour 
àinfi dire la recoinpenfe d’im 
jugement folide & d’un travail, 
aflidûi 

Qu’on n’àttende dbnc pas 
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ici de moy de grands raifonne- 
mens fur la caufe de la Verole » 
ny fur lei effets du Mercure fur 
le fang , je ne cherche point à 
briller , je veux inftruire, je 
ne veux pas apprendre à bien 
dire , je veux apprendre à bien 
fiirei ceft pourquoy je bannis 
ks conjedlures pour m’attacher 
aux faits , & je renferme tout 
ce petit ouvrage dans trois Cha¬ 
pitres. Dans le premier, je 
diray tout ce que je fçay de; 
plus connu &c de plus-certain 
louchant la nature- de la Vé¬ 
role. 

Danslefecond jepiarleray desi 
ignés qui peuvent faire con^ 
koftre k Verolcj,& kdiftinguer 
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des autres maladies quiluy reP 

femblent. 

Dans le troifieme, jepropo. 
Isray de bonne foy la. méthode 
qui ma réüifi jufques-à-prefenc 
à l’Hotel-Dieu & ailleurs ,, pouf 
guérir un très - grand nombre 
de Verolék 




CHAPITRE PREMIER. 
De la nature de la Ver oie. 


’Entens ici parler fenle- 
ment de cette Verole 
qu’on nomme vulgaire¬ 
ment grofle Verole, ôt 
jjB réduis aux corollaires Eiivant ce 
qu’on rçait plus certainement de 
la nature & du cara< 5 tere de cette 
maladie. 

Cette maladie dans l’état où elle 
eft aujourd’huy en Europe, n’ar¬ 
rive point aux malades par une 
caufc interne elle vient toûjour 
par communication , & par une. 
caufe externe qui n’eft autre; 
qp’une perfbnneiinfeélée du naêèr 
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me mal : j av dit, en Europe j car 
je Tçay qu’il y a d autres paities du 
monde t u cette maladie eftendé¬ 
mique & derquelles elle a été ap¬ 
portée en Europe. 

La curiofité qui nous eft natu¬ 
relle porte d’abord à fçavoir qui 
en a été le premier infcdé j car 
puiTque ce mal vient dccomœu- 
nication, il femble que remontant 
de branche en branche, il fau- 
droit dire que le premier homme. 
& la première femme en ont été 
atteints : mais comme il y auroit de 
îa ridiculkéou plûtoidel lmpieté 
à ibûtcnir cette propofition , je 
crois qu’on peut le di/penfer de 
décider une qüeflion dont la de- 
cihüh eft tres-difficile, ôf en me¬ 
me temps très inutile pour la gué- 
rifon des malades, ta maniérèla 
plus ordinaire donr ce venin Te 
coaimuniq^ue, c’eft par les parties. 
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génitalesdelun& de lautrefexe, 
c’eft par là que Tliomme infeAé 
communique fon mal à une femme 
qui fe porte bien ôc c’eft auflî par 
les parties naturelles, qu’une fem¬ 
me qui a du mal venerien en don¬ 
ne à un homme qui n’en a point. 

Un A utheur fameux prétend que 
le virus verolique fort communi¬ 
qué à l’homme plutôt par le gland 
que par l’urethre » & il penle que 
c’eft la caufe pour laquelle ceux 
qui ont un phymofis naturel Ibnt 
plus fujcts à prêdre du mal que les 
antres, parce que le gland ayant 
toujours été recouvert, Sc n’ayant 
pas été expofé à l’air, ny frotté par 
la chemife eft plus fenlîble, n’eft 
pas endurci, & à lès pores plus ou¬ 
verts Sc plus prêts à recevoir ce ve¬ 
nin , Sc c’eft peut-être pour cette 
même raifon qu’on à tant de peine 
à guérir la chaudepilTe, tandis que 
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le phimo/îs fub/îfle. 

Quoique les voies naturelles 
foient les voies les plus ordinaires 
parlefquelles ce venin fe eoramu- 
nigue d’un fexe à l’autre, & quel¬ 
quefois dans le même fexe par un 
dereglement abominable,ces voies 
ne font pas les feules » un enfant 
fàin prend la verole par la bouche 
de fa. nourrice verolée » une nour¬ 
rice faine prend la verole parla 
mamelle d’un enfanc qui la rette 
& qui a apporté la verole du ven¬ 
tre de fa mere, ceux: qui couchent 
avec des persônes verolées de l’un 
ou de l’autre fexe » St qui lî joi¬ 
gnent de prés pendant quelles 
font fort échauffées dans le lit, 
prenent la verole fans aucun com¬ 
merce venerien par l’habitude du 
corps J & cela arrive plutôt à un 
enfant dont les chairs font encore 
mollaffes, ceux qui boivent après 
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des verolés dans une Tafle où il 
refte quelqu» portion de la boiü^ 
fon du verolé, melée avec là làli- 
ve, prennent encore la verole par 
la bouche ou par le gollcr. Ceux 
quiacoLichent des filles ou femmes 
infedées & qui ont quelques écor¬ 
chures aux doigts ou aux mains, 
peuvent prendre la verole par le 
doigt écorché } Cefl: un avis que 
je donne aux làges femmes & aux 
Chirurgiens qui fe mêlent d acou- 
chement, &. je le leur donne par- 
' ce que j ay vû arriver le cas deux 
fois y après avoir fait la deflus tou¬ 
te l’attention poffible. Ceux qui 
ne croiront pas aifement cette der¬ 
nière maniéré de prendre la vero¬ 
le prendront s’il leur plaît la peine 
d’interroger les garçons Chirur¬ 
giens qui fervent à l’Hôtel-Dieu, 
& de leur demander s’il eft vray, 
que ceux qui penfent fouvent les 
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bouches des fcorbutiques , ont 
bien de la peine à fe garentir de 
prendre mal au doigt, sllsn’ontk 
précaution de fe laver avec dü vin 
ou de l’eau de vie quand ils les ont 
penfé , 6c de ne pas mettre les 
doigts dans les bouches fcorbuci- 
ques lorfqu’ils ont quelques écor¬ 
chures , j’enay vu deux aufquels 
on a failli à couper un doigt pont 
ce fujet, un des deux eft refté ef- 
tropié. Si le venin fcorbutique 
produit de pareils éfets, quelles 
difficulté peut-on trouver à croire 
qu'il n’en arrive de même parle 
venin de la verole. Feu mouPerc 
ma dit plus d’une fois, qu’il avoit 
guéri un des plus habiles & des 
plus fameux Chirurgiens de cette 
Ville d’un panaris au doigt index 
de la main droite, lequel pilque là 
avoir été incurable , en donnant 
le flux de bouche au malade, quoi- 
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que ce Chirurgien ne peut fe re¬ 
procher autre chofê que d’avoir 
accouché une fille débauchée. 
Si de s’être fervi en l’accouchant 
de-ce doigt index un peu écorché* 
Bien que le venin de la verole 
puifle fe communiquer par d’au- 
ties voies que par les parties géni¬ 
tales, cela efi: neanmoins plus rare, 
&il nefaut pas croirelegerement 
ceux qui pour mettre leur condui¬ 
te-- à couvert foûticnnent qu’ils 
n’onc jamais eu de commerce vé¬ 
nérien , fur tout fi l’on voit qu’ils 
aye.nt efFedivement la verole , 8 c 
qiilils ne puifient l’avoir pris de 
quêlqu’autre maniéré. 

::: Le venin delà verole, n’efl: pas 
un venin pénétrant Si fiibtii, c cft 
un venin fort lent Si fort groflîer, 
I une fimple exhalaifon 1 une petite 
■Vapeur ne. fuffit pas pour le com- 
eiuniquer de même qu’on remar- 
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<]Lie à la gale , à la petite vérole, 
à la rougeole & à beaucoup d’au- 
trej maladies contagieufes, il faut 
quelque chofe qui ait plus de corps 
& de confidence, pour introdui¬ 
re la grolFe verole dans un corps 
fain , il faut qu’ime humeur fen- 
fible touche immédiatement quel¬ 
que partie de celuy qui prend la 
verole , on ne la prend point pour 
fe trouver dans une foule entre 
plufîeurs perfonnesverolées quand 
on eft habillé , on peut la pren¬ 
dre à la vérité par l’habitude du 
corps : mais il faut un contad im¬ 
médiat de peau à peau , il faut 
que la fueur du verolé touche im¬ 
médiatement la peau de celui qui 
fe porte bien, & que les pores de 
l’homme lâin Ibient auflî fort di¬ 
latés parla chaleur du lit, fans cela 
point de verole, il en eft de ce ve¬ 
nin J comme de celuy du Chien 
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enragé 1 il faut qu’il foit commu¬ 
niqué au làng immédiatement par 
quelque endroit, lans cela il ne 
peut rien , qu’un Chien enragé 
lailTe par exemple tomber fàbave 
fiir quelque partie du corps. pour- 
?eu que cette partie ne Ibit ni 
écorchée ni entamée , Thomme 
n’enrage pas pour celarmais lî cette 
bave trouve la moindre ouverture 
faite avec la dent du Chien ou au- 
trementpar où elle fe puifle intro- 
I duire dans le lang, où qu’elle fe 
mêle avec la làlive d’un homme, 
cet homme deviendra enragé s’il 
ny prend garde, il en eft de même 
du venin delà Verole, ilfautque 
la liqueur où rehde le ferment ve- 
rolique /bit communiqué immé¬ 
diatement au /àng de la per/bnne 
faine , fans cela point de Verole. 

Le venin eft fi lent & Ci groffier 
qu’il ne fc fait pas connoître fou- 
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vejic que longtems après qu il eft 
profondément infînué dans les hu¬ 
meur , c’ell à quoy fans doute la 
différence des temperemment ôc 
la differente exaltation des princi¬ 
pes du /àng contribuent beaucoup} 
car il eft fur par mille expériences 
que les fermens nbnt de force que 
quand ils fbntdevelopés, un hom¬ 
me peut donc garder longtemps la 
verole fans le Tçavoir, il fe marie. 
il croit de fe porter bien ■ il donne 
la verole à fa femme 6l à tous fes 
enfans, il arrive même quelque¬ 
fois quoique plus rarement, qu’il 
ne la donne point à fa femme ni à 
tous fes enfans : mais feulement à 
qUelqu’uns. Ceux qui ont vu beau¬ 
coup de cas veroliques,&; qui y ont 
fait attention » fçavcnt que je dis 
vray, l’experience le confirme & 
laraifbnni répugné pas , il faut 
-neanmoins avouer que cela n’arri¬ 
ve 
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ve gueres qua ceux qui ont eu 
quelques Symptômes veiieriens, 
comme chancre , poulain, chau- 
depillè , porreaux ôc autres, & 
qui ayant fait quelques remedes 
k. s étant cru bien guéris , ont 
neanmoins enhiite la verole fans 
s’en appercevoir par la lehoii 
d’aucune de leurs fonctions : mais 
il ne faut pas aulîî croire qu’un 
homme ne puiflè avoir apporté 
la verole du. ventre de fa mere 
qui croioit fe bien porcer , auffi- 
bieii quefonpere, & que cet ho¬ 
me qui a apporté la verole du 
ventre de fa mere , pe puilïe vi¬ 
vre encore quelques années fans 
s’en appercevoir, je fçai plus d’u¬ 
ne hilloire qui fertde fondement 
à cette maxime. 

On dit avec railon , que la ve¬ 
role eft un prothée , il n’eft èii; 
elFçt aucune maladie qui joiie 
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tant de rôles differents , qui fe 
montre en certain temps, & qui 
fe cache dans un autre comme 
celle-cy , la verole change non- 
jfèulement dans differens temps, 
mais auffi dans les differents âges, 
dans les differentes faifons & dans 
differêtes heures du jour naturel, 
puiique les douleurs de la verole 
font ordinairement plus cruelles 
la nuit que le jour. La verole joiie 
non-feulement differentes fcenes, 
elle jolie auffi le rôle des autres, 
maladies , de maniéré qu’il ell 
foLivent tres-mal aifé de la diffin- 
guer du rhumatifme, de la goûte, 
du fcorbutjde lalepre,^^ de beau- 
coups d’autres maladies, dont les, 
lignes sot équivoques,ce qu’il ell 
neanmoinstres-importantde fai¬ 
tes car le remede de la verole n’ell 
point le remede des autres mala¬ 
dies qui lui reflèmblent & qui 
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font de difficile guerildn, il s’en 
faut bien , je dis plus le remedc 
de la verole inveterée n’eft pas 
le remede de la verole recente , 
le Mercure deffile au lieu de foa- 
lager ceux qui ont de vieilles vé¬ 
roles , & qui ont eftés traités plu- 
lîeurs fois fans avoir pû être gué¬ 
ris. C’eft une erreur groffiere de 
leur vouloir toujours redonner le 
flux de bouche , il faut fi prendre 
d’autre façon , on comprendra 
mieux tout cela en lifant le Cha¬ 
pitre des Signes de la verole ôc 
celui de la méthode pour la gué¬ 
rir , fi j’entreprenois ici de dire 
toutes les fcenes que joüe la ve¬ 
role , il faudroic rapporter tout ce 
que jediray dans le Chapitre des 

Signes.Il y a des Auteurs 

qui prétendent qu’un homme qui 
a la verole , eft moins fujet à la 
Pefte, & qu’il ne peut pq.smêmc 
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en eftre atteint, c’ell ce que je ne 
fqai pas, & j’en doute fort, mais 
je fçai bien que la verole peut du 
moins être compliqué avec beau¬ 
coup dautres maladies très - fa- 
cheulcs, comme fièvre , pthifîe, 
fcorbut, écroüelles, epilepfie & 
fi bien complicjuée, que cbacune 
de ces maladies demande fa cure 
particulière , de maniéré qu’a- 
prés avoir guéri l’une de ces ma¬ 
ladies , l’autre refie encore à trai¬ 
ter *,êcc’efi dans ces cas là où doit 
principalement éclater la pru¬ 
dence du Médecin, c’eftà lui de 
voir le fymptome le plus preflant, 
&; de fçavoir par lequel il doit 
commencer , pour conferver les 
forces du malade, je fuis perfua- 
dé.quc rien ne fait tant échoüer 
ceux qui fe mêlent de traiter les 
Verdies, que le peu d’attention 
qu’on fait aux complications de 
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cette maladie , & l’ufage indif- 
cret qu’on fait du Mercure dans 
toutes fortes de cas ; je taciieray 
de débrouiller un peu mieux cet¬ 
te matière dans le Chapitre de 
la méthode 5 Les Auteurs ont fait 
plulieurs difFerences de la véro¬ 
le , &: en compofent plulieurs 
degrez , il fuffit de fçavoir, que 
les veroles font d’autant plus fd- 
cheufes qu’elles font invétérées, 
& plus compliquées avec d’au¬ 
tre maladies , il y a cependant 
des veréles lîmples & du même 
âges plus fâcheuses les unes que 
les autres, cela vient de ladiver- 
fités des fujets , j’ai fouvent re^ 
marqué que les veroles les mieux 
caraclerifées , &; les plus éviden¬ 
tes , font plus aifées à guérir 
' que les veroles douteufes & que 
ceux qui ont les veroles éviden¬ 
tes , inarc[uées par beaucoups de 
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tâches & de puftules , ont plus 
aiièment le flus de bouche que 
]es autres , & en font beaucoup 
moins fatigué , fur tout s’ils font 
d’un naturel gay & animé , s’ils 
/ont courageux , &: s’il ne fe laif- 
/ènt point aller à la triftefîe pen¬ 
dant leurs remedes. 

Quoique le Mercure foit le 
grand remede dé la verole & de 
tous les accidens veroliques , il 
e/l: bon de fçavoir qu’il ne les 
emporte pas tous également, 
il y a certains accidens veroli¬ 
ques, qui fontheureufement ter¬ 
minés par le Mercure êc par un 
flux de bouche loüable, tels font 
les gales, d’artes, tâches, pullu¬ 
les , douleurs, condifomes, chan¬ 
cres , bubons naillans ôc non ou¬ 
vert , infommies , toux , furdité) 
tophus, nodus, exollo/ès non ca¬ 
riées , ulçere de golier ôc de la 
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bouche, & même des autres par¬ 
ties , il y a d’autres accidents au- 
coiitraire qui fobfiftent apres la 
cure entière de la verole, & qui 
demandent encor un foin parti • 
culier pour eftre emportés, tels 
lontda chaudepiflcjles caries ve- 
roliques, les porreaux, verrues, 
tintemens d’oreilles, de maniéré 
qu’il ne faut pis conclure que la 
verole n’eft pas guerie , parce 
qu’on ne voit pas toujours ces 
derniers accidens emportés après 
le flux de bouche , ils fubflitent 
encor quelque- temps après le 
flux de bouche ôc demendent une 
cure particulière : mais on, en 
vient aifement à bout quand le 
virus verolique efl: détruit , ce 
qu’on n’auroit pu faire avant 
que de l’avoir déti'uit par le flux 
de bouche. 

Ceux qui fontfanguins &d’une 

B iiij 
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habitude de corps molace , & qui 
ont le gland naturellement re¬ 
couvert , font plus expofés que 
les autres à prendre la verole & 
tous les accidens veneriens. 
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CHAPITRE SECOND. 


Des fignes de //? ver oie.- 

il quelques fois tres- 
, il ell ct’autre fois 
-difficile de connot 
la verole , il ell ce¬ 
pendant très-important de la con- 
noître avant que d’entreprendre 
de la traiter 5 car la falivation 
mercuriele fait du moins autant 
de mal à ceux qui n’ont pas la 
verole, qu elle fait du bien à ceux 
qui 1 ont efïèftivementdl ell donc 
d une neceffité abloluë, que ceux 
qui le mêlent de traiter cette ma¬ 
ladie ayent une parfaite connoif- 
^feuce de lès Egnes,. 

B y 
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Les fignes de la verole fontfen- 
lïbles ou rationels, j’apelle lignes 
rationels ceux qui ne frapêt point 
les fens, & dont-on peuta voir une 
idée claire & diftinéle par k 
railbn^ Les lignes feiilibles font 
en £ grand nombre qu’il ell dif¬ 
ficile de les déterminer : car ceux 
qui voient beaucoup de verolés. 
trouvent fouvent des nouveaux 
produits de verole qu’il, n’a- 
voient point encor vu.. Cepen¬ 
dant dans cette grande variété if 
n en eil point qu’on ne puilTe re^ 
duire aux fymptomes luiVans,go¬ 
norhée ou chaudepilîe, chancre „ 
bubons y oupoulins j.puftules ,.tâ- 
ch j;y jj^nodus J, doleurs dans les os ^ 
Cv 'gnomes ^ verrues ou por- 
j.ulceres;^exoflole 5 , caries,, 
chûtes de cheveux. 

Chacun de lès accicTencs elt 
nonrfeulemeat un ligne, de la.ver 
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rple : mais encore une véritable 
verole particulière, laquelle avec 
des certaines circonftances peut 
aifement palier en verole univer- 
lèlle , qui demande la faliva- 
tion mercuriele pour fa guerilbn, 
la gonorrée neanmoins 5 les chan¬ 
cres , les condilomes, les bubons 
veneriens & les porreaux, peu¬ 
vent quelquefois,eftre guéris par 
leur cure particulière , fans le 
fecour de la làlivation : mais les 
autres fymptomes fulclits ne cè¬ 
dent qu’au flux de bouche ,.parce 
qu’ils font des fuites de la. verole 
univerfelle y il faut juger de mê¬ 
me de la gonorrée, des chancres,, 
des bubons ,-des condilomes , 8c; 
des porreauxv qui'reliftent long¬ 
temps à une cure méthodique ,, 
eeft ligne qu’ils font entretenus, 
par Iq virus verolique répandue 
dans tout. le fang.. 
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La gonorrhée où chaudepiflè; 
eft- prefque le fyinptome véné¬ 
riens le plus frequent , c’eft uu 
écoulement involontaire de la. 
fcmenceaccompagnée de dou¬ 
leurs dans le canal de l’urethre 
de cuifon & di’ardeur d’urine, la¬ 
quelle eft encor plus fênlîble à 
cette petite cavité de l’urethre 
qu’on trouve à la racine du filet, 
il faut neanmoins que les jeunes 
gens prennent garde a ne fe. pas 
tromper, & à ne pas prendre pour, 
chaudepifte tout écoulement de. 
matière blancheatre par l’ure- 
thre , il faut interroger le mala¬ 
de ,. & fçavoir s’il a ftit des excès 
dans le commerce venerien , s’iL 
a bu des liqueurs fermentatives- 
en quantité, coijime bière, eaux; 
de vie , vin blanc , vin de li¬ 
queur, s’il; n’a point couru à che¬ 
val s’il ne s’eft point excité fre.^ 
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quemment avec les doigts , s’il 
u’a point receu quelque lavement 
trop chaud >, car de toutes ces ma¬ 
niérés peut arriver un flux de 
lèmence involontaire , & qui 
n’a pourtant rien de virulent : 
mais fl tout cela n’eft: point , & 
que la matière foit verdâtre , ou 
jaunâtre , accompagnée de dou¬ 
leur & de cuilon > fur tout pen¬ 
dant l’ereclion qui arrive pref- 
que toujours au lit , & qui fait 
le meme effet fur cette partie 
que feroit une main forte , qui 
lèrreroit rudement en travers, on 
peut conclure que la chaudepifle 
efl: virulente, foit quelle foit ac¬ 
compagnée de toutes ces denlie- 
tes circonflances, où feulement 
de quelqu’une , pourveu quelle 
ayt fliccedé à un commerce ve.- 
nerien folpefl:,. 

Qn.peut à l’oecafion de la chau- 
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depiiîe,clire un motdescaruncu- 
les ou carnofîtés dans i’urethre. 
Ces carnofités arrivent lors que 
la matière de la chaudepifle a été 
très acre , &; q^uelle a rongé l’u- 
rethre, il arrive ^lors des carno- 
fités par la même railôn qu’^il ar¬ 
rive des furcrailïânces de chair 
dans beaucoup de playes & d’ul- 
ceres négligés, il amve auffi tres- 
fouvent eniuite des ehaudepilTes 
liiprimées mal-à-propos des tu¬ 
meurs dans les tefticules : mais la 
GhaudepijSè àL les aecidens qui la 
fiiivent, donnent rarement la vé¬ 
role 5 lors qu’ils font bien traités,. 
Leschâcres font de petits ulcérés 
vénériens, qui arrivent au gland,, 
au prepuee & au filet, chez les 
hommes, au levreS'de la matrice, 
aux nymphes êc au vagina, chez: 
les femmes > quoique la verole 
|roduife des ulcérés en difiÉerenr 
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tes parties du corps, on ne donne 
le nom de chancre qu’aux ulcé¬ 
rés, veneriens quî arrivent aux 
parties naturelles d:es hommes & 
des femmes 5. Il y a des Auteurs 
qui appellent auffi chancre des. 
ulcérés de la, bouche. Les chan¬ 
cres eommencenc ordinair eme n t . 
dans les parties génitales y par. 
une marque rougeâtre ,, qui re- 
jfemble aux petites marques de la 
rougeole ou delà petite verole ^ 
dans la. fuite cette tâche rouge 
imite les ' aphtes des enfans ^ 
quelque, temps après elle creu- 
fe la fubftance de. la partie & 
prend des bords durs & calleux 
ce qui: la diftingue des autres 
écorchures ou chancres non ve- 
Eulens 5, qui peuvent arriver aux 
même' parties par differentes-, 
eccafions,. 

Les bubons ou poulins fontdes 
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tumeurs qui arrivent aux glandes 
fituées dans les haines à caufe du 
virus veroiique qui s’y eft porté & 
qui y a intercepté le cours des li¬ 
queurs , il faut prendre garde de 
ne pas confondre ces bubons avec 
les bubons pellilenciels, il faut in¬ 
terroger le malade, & fçavoir s’il 
a eu quelque commerce furpeél, 
s’il a quelqu’autre accident vene- 
rien, û les’glandés font enflées à 
■peu prés dans le plis de la cuiflfe, fl 
elles font dures, élevées, immobb 
les, ôc faifant comme une traînée 
en travers : car ce font les vrais 
lignes du bubon venerien , le¬ 
quel ne fait point changer de 
couleur à la peau , ce qui le dh 
ftingue du bubon Ample ôc du 
peftilentiel : car dans ces deux 
dernieres efpeces le cuir paroît 
rouge enflammé , il efl pref- 
qjiie plus riia-i-aifé de diftinguer 
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le bubon venerien du bubon 
fcrophuleux , ôc il faut fouvent 
avoir recours aux figues ratio- 
iiels, àdelFaut de vrais fignes fen- 
fibles , le plus feur efl: de ne fe pas 
prefler de juger de la verole par 
les bubons apparens , s’ils.n’ont 
été précédé par d’autres accMens, 
comme chancre &; chaudepifie. 

Les pullules veroliques Ibnt des 
petites tumeurs dures,rondes dans 
leurs tours, un peu plates, feches 
pour l’ordinaire,écailleufes&; jau¬ 
nâtres, couleur qui achevé de les 
charaélerifer, elles viennent alTés 
ordinairement aux coins des lè¬ 
vres & du nez , aux parties gé¬ 
nitales, aux bourçesjà l’haine, fiir 
la poiélrine , Se fur tout aux par-^ 
ties où il y a du poil, Se plus le 
malade jette des pullules, moins 
il ell tourmenté de la verole , ces 
pullules Ibnt quelquefois très- 
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larges, ôereflèmblenràlaLeprei 
peut-être a-t 011 iong-temps con- 
fbndu ces deux maladies : car de¬ 
puis qu’on fçait bien connoître * 
& bien traiter la verole en Fran¬ 
ce , on ne voit plus de Lepreiix, 
& lî peu qu’on a trouvé à pro¬ 
pos d’abolir les Maladeries qui 
étoient des Hôpitaux deftinés 
pour les Lepreux. 

Les tâches veroliques arrivent 
plus fouvent au dos & à la poidri- 
ne , qu’ailleurs elles font pour 
l’ordinaire plutôt jaunes où livi¬ 
des , que de toute autre cout^ 
leur quoy qu’elles tirent quel¬ 
quefois fur le rouge , elles font 
toujours rondes, ou prefque ron¬ 
des & fcabreufes , ce qui les di- 
ftingue des tâches fcorbutiques, 
qui font angulaires & lilïès. Les 
tâches veroliques ont encore 
fouyent cela de hngulier, que fi 
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011 les preflè avec le doigt, elles 
lailïènt un veftige blanchâtre,qui 
revient neanmoins bientôt à la 
première couleur. Les nodus 6c 
les tophus font des petites tu¬ 
meurs qu’on trouve fouvent prés 
des os 6c des tendons, 6c quilbnt 
quelquefois mobiles, d’autrefois 
ne le font pas moins, quilbnt tou¬ 
jours de la même couleur que la 
peau 6c fans inflammation. 

Les douleurs de verole font un 
des plus fâcheux fymptomes r 
car rien n’eft: fi ennemi de l’hom¬ 
me que la douleur , les douleurs 
dans la verole commençante, 
font quelquefois afles infoporta- 
bles : mais dans la verole un peu 
avancée , 6c dans la verole con¬ 
firmée elles font très - vives 6c 
d’autant plus incommodes, qu’el¬ 
le fatiguent plus les malades pen¬ 
dant la nuit,que pendant le jour. 
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plus au lit que lorfqu’ils font le¬ 
vé,ce qui les jette dans des infonii 
xnies habituelles, il eftauffi à re¬ 
marquer que les douleurs occii: i 
peut pour l’ordinaire plus le mi- i 
lieu des os que les extremitez ^ 
quoique j’en aye vu fouventdans | 
les articulations qu’on prenoit 
pour goûte , & qui n’ont pu être 
guerie's que par la falivation. 

Les condiloinês font des excroh 
fances d’une maniéré de chair, 
dure, platte , longuette, peu éle¬ 
vée , fie de même couleur à peu 
prés que la peau des parties, où 
arrivent 1 es condilomes, ils vien¬ 
nent fur tout aux endroits où 
la peau eft l'idée, comme au va- 
gina, au prepuce, il ne faut nean¬ 
moins pas le prefler de décider 
de la verole par les condilomes, 
ils marquent plutôt le frequent 
ufage de lacle .venerien , que la 
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verole, & l’on en voit louventqui 
guerilïent allez aifement en les 
Êiifanc fuppurer, &: en tempérant 
tout le corps échaufé par lade 
venerien réitéré. 

Les verrues où porreaux Ibnt 
des petits tubercules ronds, durs, 
élevés , quelquefois plus quel¬ 
quefois moins , ils viennent le 
plus Ibuvent au prepuce, au filet, 
à lanus, àla vuluë , ils fe fondent 
quelquefois par le flus de bouclie, 
& fuppLirent, d’autrefois ils y rs- 
lîftent , & il faut les confommer 
ou les couper après que la verole 
a efté détruite par le flux de bou- 
çlie. 

Les exoftofes font des tumeurs 
èc élévations dans les os , même 
ordinairement dans leur partie 
moyenne, accompagnées Ibuvent 
dé douleurs très-vives, & qui le 
réveillent toujours la nuit plutôt 
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que le jour, & qui accompagnent 
la verole ancienne & confirmée, 
on ne peut pas dire en quel en¬ 
droit viennent les exoflofes ; car 
en voyant un grand nombre de 
malades on en remarque dans 
toutes les parties du corps, prin¬ 
cipalement à la crête des tibia & 
au crâne , aux os des pieds des 
mains, j’en ay vu. par fois de tres- 
confîderables à la mâchoire infe¬ 
rieure &; aux cubitus, il y en a qui 
prétendent que les exoltofes ne 
font point produites par la tu¬ 
meur de l’os : mais par un amas 
de matière figée entre l’os & le 
periofte, qui fait cette élévation, 
& qui caufe de la douleur en é- 
tendant le periofte. Cependant 
quand on remarque que la carie 
mccede prefque toujours aux an¬ 
ciennes exoftofes, on a cie la pei¬ 
ne à croire, que l’os ne foit point 
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tuméfié à l’endroit deîexoftofè, 
&; quand 011 connoît un peu la 
ftrucbure de l’os , on comprend 
aifément cette tumeur. 

Les caries veroliques font com¬ 
me les autres caries des corru¬ 
ptions , & une maniéré d’ulce- 
re dans l’os dépoüillé de Ibn 
periofte. Les caries veroliques 
quand elles font anciennes, oc¬ 
cupent ordinairement tout le 
corps de l’os , de maniéré que 
tout l’os efi: vermolu , & qu’il 
arrive jfbuvent qu’aprés le flux 
de bouche , il- faut traiter cet¬ 
te carie , & pour la guérir il 
faut non-feulement quelquefois 
brûler l’os, mais emporter tout-à- 
faitla piece de l’os carié , s’il eft: 
poffible. 

Les ulcérés veroliques font 
comme les autres ulcérés des fo~ 
lutions de continuité dans une 
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partie mole , avec pus & fanie. 
J’ai vu des malades qui en étoient 
prelque tous couverts depuis la 
telle julqu’aux pieds, dans le de¬ 
dans des cLiilles , Ôc fur tout aux 
bras, aux jambes, fous les ailîè- 
les J au col j car la verole attaque 
pour l’ordinaire les parties glan- 
duleules, & liir tout celles où il 
y a du poil , les ulcérés occupent 
aulîî Ibuventle palais & le golîer, 
ils rongent quelquefois la mem¬ 
brane du palais , ôc forment un 
trou rond prés de la voûte du pa¬ 
lais, qui fait que l’air ne peut plus 
être brifé de la même maniéré 
pour former la voix , ôc ces gens 
la nepeuvent prelque fè faire en¬ 
tendre ôc parlent du nez, s’ils n’é- 
pruntent le fecours d’une petite 
plaque de plomb ou d’argent, 
qu’on appelle un obturateur qui 
iert à boucher le trou ôc refiler à 
l’air 
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l’air* comme ferok la voûte du 
palais fl elle écoit enciere, quel- 
fois ces ulcérés rongent entière¬ 
ment l’os du palais èct le cartila¬ 
ge du nez , & pour lors le nez 
n’ayant plus d’apuy s’afailïè , 
l’on voit des gens qui avoient 
toujours eu le nez bien fait, de¬ 
venir tout - à - coup camars , 6c 
tomber dans une diformité ir¬ 
réparable , les ulcérés veroli- 
ques font alTés difficiles à di- 
kinguer des autres ulcerps , ôc 
iiir tout des fcorbutiques qui oc¬ 
cupent le dedans de la bouche, 
cependant quand on y prend bien 
garde , on trouve que les ulcérés 
fcorbutiques Ibnt angulaires , &: 
qu’ils ne font point calleux , que 
les ulcérés veroliques font ronds 
& qu’ils ont prefque toujours des 
bords calleux , le fond luifant ôc 
écaillé, ne donnant qu’une fero- 


JO des fignes de la Verole. 
fité virulente , & une fanie jau¬ 
nâtre. Dans les autres parties, 
comme dans les jambes, j’ai re¬ 
marqué Ibuvent que les ulcérés 
veroliques ne creulènt pas beau¬ 
coup , ils font allèz iiiperficiels, 
ils occupent un grand païs, & ce¬ 
pendant ils lailîenttoujours quel¬ 
que peu de peau faine au tour de 
celle qu’ils ruinent, de maniéré 
que vous voyez à peu prés la peau 
percée comme celle d’un crible , 
exceptez que les trous n’eii font 
pas fi égaux ni difpofés fi réguliè¬ 
rement , les chûtes des cheveux 
arrivent aufiî dans la verole con¬ 
firmée fiir tout à la telle & au 
menton , & bien que ce figne 
/bit un des plus foibles & des plus 
équivoques , il peut neanmoins 
avoir quelque force , quand il elt 
joint à beaucoup d’autres. 

11 y a encore certains fignes 
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âiïèz convainquans de la verole, 
quand ils Ibnt joins avec d’autres 
lignes principaux. Ces lignes que 
] appellerois volontier lignes lè- 
condaires, font en grand nombre» 
tintement d’oreille prefque con¬ 
tinuel , furditez , pefanteur de 
tête , diminution de mémoire , 
jaunillè & maigreur, invincible 
&L univerfelle, cicatrice, duretés 
élevées qui Ibnt reliées après la 
cure des poulins fie des chancres » 
une groüeur ôc grand embarras 
dans les glandes ou elloient le bu¬ 
bons vénériens. Anciennes oph¬ 
talmies , & qui ne parolllènt pas 
lcrophuleufes, extindion de voïx 
raucîtez & pluiieurs autres acci- 
dens , dont l’opiniâtreté & la 
rébellion à une méthode railbn- 
nable , peut faire foupçonner la 
verole. 

Voilà les principaux lignes lèn* 

c ij 
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fîbles de la verole, avec lefquels 
on feroit quelquefois bien em- 
barralfë à décider de la verole, 
Il l’on ne faifoit ufage de fa rai- 
Ibn, & fî l’on ne confultoit les li¬ 
gnes rationels, cant parce que la 
plupart des lignes fenlibles font 
allez équivoques, que parce que 
les fignes fenlibles ne le rencon¬ 
trent pas toujours : mais lors que 
les lignes rationels confirment 
les lènlîbles, ou lupplcent à leur 
defiàut, on peut décider plus fû- 
rementde la verole, il faut éclair¬ 
cir ceci par des exemples : Un en¬ 
fant de trois ou quatre ans mai¬ 
grira ou prendra quelques ulcé¬ 
rés 3 ou quelques tumeurs , qui 
re lifteront à toutes fortes de cures: 
on vient enfin à douter fi cet 
enfanta la verole , comment le 
décider, on fait ufage de fa rai- 
lèn , ons’imfoime fi le pere ou la 
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mere, la nourrice, ceux qui l’onc 
élevé, ou qui l’onc fouvent ap¬ 
proché , n ont point été atteints 
de la verole , & fi à force d’exa¬ 
miner lesdifFerens fiijets on trou¬ 
ve que quelqu’un de ces gens là 
ayent eu la verole , on conclut 
que lès accidens opiniâtres de 
I l’enfant font veroliques , l’oh 
I prend les mefiires la delîiis pour 
détruire ce venin, d une manié¬ 
ré proportionnée à lage & aux 
forces du malade. 

Un adulte à eu des chaudepif- 
fes, chancres & poulins, il a été 
bien traité il y â long-temps, ôc 
guéri parfaitement du moins en 
apparence, ou bien il n’a eu au¬ 
cun de lès accidens, &il luy'ar- 
rive dans la fuite des ulcérés de 
gofier, ou bien une jaunilïè opi- 
I nîâtre&; des douleurs invincibles, 
il a vu beaucoup de femmes qui 

C iij 
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peuvent n’avoir pas été propres, 
cet iiomme cloute s’il a la verole, 
& demande s’il fe fera traiter j il 
faut en ce cas avoir recours aux 
fignes rationels , puifque les fi¬ 
gues fen fibles manquent, on s’in¬ 
forme de tout ce que cet homme 
à fait jufque-là pour fa guerifon, 
& de tout les cômerces qu’il peut 
avoir eu , & fi l’on croit que fes 
■commercesIbientfulpeéls èc qu’il 
n’ait pas fait tout ce qu’il faut fai¬ 
re pour guérir la maladie au cas 
qu’elle foit fimple,on la fait exac- 
temët traiter, &. fi avec cela on ne 
vient about de guérir iiy de foula- 
ger le malade, quand même il ne 
fi méleroit d’autre figne fenfible 
que cette longue refiftance à la 
guerifon, on doit fe déterminer a 
traiter le malade de la verole. Ces 
deux exemples fuffilènt ce me 
ièmble , pour faire comprendre 


ce que ccft que iîgne rationel de 
la verole, ôc l’uiîige que l’on en 
peut faire pour la connoître , cét 
ulàge eft 11 grand qu’il y a peu de 
cas où il ne foit utile & où il ne 
faille faire üfage de fi raifon auf- 
fl bien que de fes yeux pour re- 
connoître fùreffient la verole, il 
y a neanmoins quelquefois cer¬ 
tains cas û clairs & lî - bien cha- 
raclerifës qu’on en décidé abfblu- 
ment à la première veuë fans le 
tromper. Il feroit de l’ordre de 
parler' des lignes prognolliqucS' 
de la verole , 'après avoir parlé 
des lignes diagnolHques : mais à 
quoy bon s’étendre fur une ma¬ 
tière li connue, tout le monde nè 
fçait- il pas qu’un homme qui a 
la verole eh: en danger d’avoir 
toutes fortes de maux & de pé¬ 
rir infailliblement s’il ne fe fait 
traiter, ce que i’ai dit de la natu- 
C iîiÿ 
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re de la verole peut en partie s a- 
pliquer au prognoftique, & pour 
le prognoftique de fon rcmede, 
qui eft le flux de bouelae , on le 
trouvera ftiffifamineut expliqué 
dans le Chapitre ftiivant. 
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CHAPITRE TROISIEME. 

De lu cure de la Veyole.. 

a L ny a eu jufques à pre- 
i'ent que trois metliodes 
pour guérir la verole, 
ics uns on préteridu de 
la guérir par les fudorifiques, Sc 
ont employé pour cela les dictes 
èc les hochets fudorifiques, dont 
tous les Livres font pleins, cqtte 
méthode a régné long-temps d’où 
vient que le peuple retient enco¬ 
re aujourd’huy cette maniéré de 
parler , cet homme dit-on vient 
de fuer la verole , pour dire cet 
homme vient d’ellre traité de 
la verole : mais on a reconnu 
par raifon & par expérience la 
feufleté de cette méthode, & oiü 
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la abandonné avec juftice, com¬ 
me très - infidèle & très - perni- 
cieule , d’autres ayant reconnu, 
les grandes vertus de L’argent-vif 
pour détruire: le venin, verolique», 
ont tâchc' d.en trouvet quelque: 
préparation: qui’ peut faire cet 
effet „ fans aHiq^tir le malade a-, 
l’incommodité du flux de bouche. 
& a tous les accidens funeflesquL 
racGorapragnenc quelque - fois v. 
mais parmi ceux-là' il. y a beau¬ 
coup de fripons, 6c le monde fou- 
vent abufé pat les inipofteurs ,fe 
fie mal-aifomeut a ceux qui font 
de pareillespromeflesjGe u’èftpas 
que la chofe foit impoflible, &: 
qu’on; ait: vu guérir a l’Hôtel- 
Dieu depuis que j’y fuis Mé¬ 
decin , plus de trente veroles- 
bien confirmées fans flux de bon- 
cbe & fans aucune application. 
' üçigrGurielei tmaisiLeû vray que 
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cette maniéré n’eft pas connue 
de tout le monde oii pour mieux 
dire elle eft connue de peu dé 
gens, & elte elt Æ contrariée par 
ceux qui 1 ignorent , quon eft 
prefque obligé de la négliger où 
du moins de s’cn fervir cres-rare-* 
ment, on la regarde comme une 
relburee dans de certaines occa- 
dons ou la. fîcuatioa' des afFaires 
du malade ne luy permet pas de 
séclipfet pour fe. faire donner 
un flicc.de bouclïej.daiis ces cas là 
plutôt: que; de l'aillbr pourrir un 
malkeureux „ on peut îefervir de 
cette' metliode quand on la con- 
noîtj.fa derniere méthode la plus 
receuë 6c peut-être aulll la plus 
fèure elhle flux de bouche excité 
par lapplicatioh mercuriele , je 
dis pi.r l’application > car le flux 
de bouche excité par les prepa- 
Bâtions msrcurieles données inr 
C vj, 




éo De la cure de la ver de. 
terieurement, n’eft pas aulEfeur 
que çelu'y qui:eft excitg par l’ap- 
pliçacion , les ongentis emplâ¬ 
tres ou parfums merc.uriel, il: eft; 
recQunu par une in^tînité d'èxpe- 
rience que le flux de bouche ex¬ 
cité, par l’applicapibn du mercure; 

bien ménagé.,, eftje véritable 
remede de la.verole , il faut donc, 
pour fçavoir. guérir, la verole „ 
fçavoir-, feulement donner le flux: 
de. bouche,& le bien gouverner „ 
dè: maniéré que pendant & a- 
prés le flüx de bouche il n’arrive 
point d'^àccident fâcheux au ma¬ 
lade pour ce fufet il faut fçar 
v.oir • ce qu’il faut, faire avant ie 
flux de boiiche tce.qu’il faut faire 
pour donner lé flux de bouche,, 
& ce qu’il faut faire pendarit & 
après le flux dé bouche 5 
flux.de bouche H faut préparer le- 
cerps ,,de. manière que. le flux.cte 
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Eouche puiflTe Venir fans acci- 
dens, le premier de tous les pré¬ 
ceptes eft d ctre fort exaél à exa^ 
miner ceux qui le croient verolés i 
car il y. en a beaucoup qui font vis- 
fîonnaires &, qui croyent d’avoir 
tout ce qu’ils ont mentes J & vous 
forçent pourainfi dire de les trai¬ 
ter ce qu’il ne faut jamais faire , 
quand après y avoir bien penfé l’on 
ne trouve ny preuve ny. conjeéfuf- 
re un peu forte i car il arrive bien 
moins d’accident par le flux de 
bouche à ce'ux qui ont véritable¬ 
ment la vérole, q^i’à ceux qui ne 
l’ont pas, où qui ne l’ont gueres, 
il faut en fécond lieu tâcher de 
connoîtrcle temperemment & les 
forces du malade examiner fl la 
veroIe elt Ample ou fl elle eft com¬ 
pliquée avec d’autre maux, com¬ 
me fièvres, feorbut, hydropifie, 
phtifle, epileptie, goûte, ôte- & fl 
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la fièvre & l’iiidropifie, ou quel- 
qu autre maladie de cette nature, 
prcflè plus le malade que laverole, 
il faut tacher de combatte le mal 
le plus prefiant, & de rétablir en 
quelque maniéré le malade avant 
que de le mettre au flux débou¬ 
ché i car h on l’y expofc dans un 
certain état de deftrudion & de 
delabicmert quelque foin qu’on y 
apporte , on ne le lauvera pas, il 
vaudroit mieux l’abandonner à Ton 
prope fort, ne pouvant pas mieux 
faire, que de le mêler deluy faire 
un remede dans l’effet- duquel il 
doit périr certainement i J ay fou- 
vent fais ufage en pareille occa- 
£on de ce remede fpecifique donc 
j.ay parlé cy-devant, quand j’ay 
vû les malades trop anneantis pour 
leur donner un flux de bouche, je: 
leur ay donné quelque prile de ce 
lemsde j qui furmontuic une paft- 
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lie diî venia verelique, au même 
îcmps que je travaillois àdécruire 
la maladie compliquée par des fc- 
eours proporcioniics à fa nature, je 
rétablilTois ainfîbeaucoup mes ma^ 
ladcs, &les mettois par Jien état 
de fupporter le flux de bouche que 
je leur ay donné après cela très- 
heureurement- Suppofé donc que 
fe malade ait la. vérole ^ & qu’il 
foie en état de fuporter le flux de: 
bouche . voyons, comment il le 
Êut préparer,les fentimens font ià- 
deflTus bien différens, Sydenhan 5e 
quelqu’âuti'es fe moquent de tou¬ 
tes préparations dés qu’un Malade 
eiï côvaincn de verole,6e qu’il pa- 
roît en état de fupporter le flux de 
bouche, ils precendent qu’il le faut 
fl-oter trois jours de fuite avec un 
onguent mercuriel:, le quatrième 
jour donner quelques grains dé 
suihith; rainerai ,, puis laifler agie 
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le remede & en abandonner kdi- 
reâion à la nature, dont la metko* 
de ordinaire eft de chafler le vi¬ 
rus vcrolique par la falivation , & 
ces Auteurs illuftres prétendent 
que c’eft préférer fà méthode à 
celle de la nature , que de fe mê¬ 
ler de purger devant & après le 
flux de bouche , puis qu’on ne 
voit pas que vingt purgations faf- 
fent autant dé progrès dans la cu¬ 
re des veroiés , que trois purs de 
bonne iàlivation : ces Auteurs gra¬ 
ves regardent comme inutile & 
même comme dangereux le long 
attirail de remedes preparans par 
lefquels on n’ôte point la maladie 
& on épuilc les forces du malade 
avant que de le mettre au flux de 
bouche qui en demende beau¬ 
coup pour reüflîr , ils difent que 
tout cela efl: à peu prés aoffi à pro¬ 
pos qu’ille feroit, d’ôter les arin*«& 
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aux Soldats qu’on envoyé au com¬ 
bat, d’autres luivent une route trcs- 
oppofée , ils croyent qu’un corps 
trop plein de fang & d’amas dans 
les premières voyes, & qui a des 
humeurs trop tenaces, eft un corps 
mal- difpofé pour le flux de bouche 
qu’il eft plus feur d’ôter la pléni¬ 
tude des vaifléaux iànguins, pour 
délivrer le corps des excremens fa- 
perflus , & de rendre fuivant le 
confeil d’Hypocrate le corps flui¬ 
de avant que d’entreprendre une 
purgation aulE univerfelle qu’eft 
celle du flux de bouche, c’eft pour^ 
quoy ils donnent des lavemens, ils 
feignent, ils purgent, ils baignent, 
ils donnent du petit laid Si quel¬ 
quefois du laicft & des boüillons 
qu’ils nomment râfraichiflàns ; a- 
vantque d’excircr le flux de bou¬ 
che, je laifle à ceux quiontplus^ 
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der une queftion ü importante 
dans la pratique , & je me conten¬ 
te de dire ce que j’ay fait , &; ce 
qui maréüffi prefquetoujours. je 
n’ay donné dans aucuns' de ces 
deux excès, j’ay tenu un mcillieu 
entre les deux , & je m’en fuis 
bien trouvé, j’ay prefque toujours 
commencé à donner un lavement 
■ lefûirjlel’endemain une purgation 
d écrite fur !e titre purgftur fiphîti- 
fice'partie troifieme de mes formules. 
Je jour fuivant une fâignée du bras, 
quand le malade ma paru agité, 
j’a\ fait précéder la faignéeqnand 
il ma parut plein & farci, j’ay fait 
précéder la purgation. Après ces 
deux remedes, j’ay donné un jour 
de repos, & le l’endemain le ma¬ 
lade à commencé à eftre baigné 
dans un bain d’eau tiede , il 
la été deux fois le jour , quand il 
a été fort , une fois feulement 
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quand il a été foible , & j’ay re¬ 
marqué fouvenc que les douleurs 
diminuoient par les bains. & que 
le malade en pallbic de meilleurs 
nuit, dans le cinquième ou fixié- 
me bain le malade a été repurgé 
One fois à la maniéré fufHite, après 
quoy plus de bain , où tout au plus 
un bain & un jour de repos après 
k bain , & le lendemain on a ap¬ 
pliqué les remedes mercuriels, je 
nay pre/que jamais fait faigner 
mes malades plus d’une fois avant 
le flux de bouche , je ne les ay ja¬ 
mais purgé plus de deux fois ny 
baigne plus de cinq ou fix fois, & 
j’ay remarqué fouvent que ceux 
qu’on faigne beaucoup ne reflflent 
pas fl bien que les autres, que 
ceux qu’on purge beaucoup ont 
difficilement le flux de bouche, & 
que ceux qu’on baigne beaucoup 
font auifi tnpp afibiblis, qu’il efl 
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même dangereux de continuer les 
bains dans ceux qui ontdes nodns 
veroliques. J’ay vû avec feu raoo 
Pere un Moufquetairedu Roy,qui 
avoir un nodus verolique au front, 
au deuxième jour de tes bains Ton 
nodus fe fondit, il fe fie un déport 
fur cet déil, qui en denaeura fufé 
& perdu , peu de jour apres l’ccil 
gauche commença a eftre atta¬ 
qué, mon Pere prit alors prudem¬ 
ment fon party , il fit ce.flsr tous 
lesremedes preparans. & firftoteï 
le malade. Dés la fécondé fidlion, 
l’œil gauche fut en bon état & fui 
dans la fuite parfaitement rétabli, 
je ne doute pas que l'oeil droit ns 
l’eufle été aufli, fi l’on s ctoit pref 
fé de mettre le Malade au flux de 
bouche, je crois auffi qu’U eft inu¬ 
tile d’afFoiblir l’efiomac par det? 
petits laits & bouillons prétendus 

rafraichilàos, je ne m’en fuis ja- 
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mass fervi. je me fuis même deia- 
bufé des hochets donc je faiübis 
u/èr au commencement, ayant re¬ 
marqué que ceux qui n’en avoienc 
point pris pendant leur prepara- 
tioHj guerifoient auffi-bienque ks 
autres • & que ceux qui en avoienc 
beaucoup ufe prenoient plus faci¬ 
lement la fièvre que les autres. 

Voyons à prefent comment il 
faut donner le flux de bouche, je 
commence par répéter ce quej’ay 
dîcplufleurs fois, j’écris un traité 
de pratique , & non pas un traité 
de théorie , ainfî fans m’arrêtera 
expliquer par qu’elle méchanique 
le corps du mercure appliqué fur 
la peau pafle au travers de fes po- 
^s , fe mêle dans le fang & va 
''faire des ulcérés à la bouche. don¬ 
ne la falivation &: guérit la verole, 
je m’attache uniquement à dire ce 
qu’il faut fçavoir, pour donner ce 
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flux de bouche & pour le bien mé- 
nager , & cela eft fans doute plus 
utile que cous les Almanachs qu’on 
peut faire fur le mercure. Il y 
a quatre maniérés de donner le 
flux de bouche par le Mercure, 
ces quatre maniérés font lesreme- 
des intérieurs , les ongents, les 
emplâtres & les parfums, on trou¬ 
vera chez l^s Auteurs differentes 
préparations du Mercure qui don¬ 
nent le flux de bouche : mais je 
ne me fers d’aucune pour y parve¬ 
nir , ayant remarqué que cen’eft 
pas le Mercure avalé : mais que 
c’efl: le Mercure appliqué qui don¬ 
ne un bon flux de bouche , & 
que les ulcérés excités par les pré¬ 
parations de Mercure données in¬ 
térieurement , font ordinairement 
petits, & ne font qu’une falivation 
imparfaite , & une cure alfés in- 
fidelle , il eft aifé de trouver la 
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raifon de cecte différence fî l’on 
fait rcdexion que le Mercure ava¬ 
lé fbuffrc plufieurs changemens 
dans l’eftomach & dans les boyaux 
avant que d’eflire mêlé dans le 
fang, au lieu que celuy qui efl: ap¬ 
pliqué paflè immédiatement dans 
le fang. Pour comprendre mieux 
cette différence, il ne faut que re¬ 
marquer qu on peut boire trente 
& quarante goûtes d’cfprit de vi¬ 
triol dans de l’eau , ôc qu’on s’en 
trouve bien , quoy qu’on ne peut 
jeter quatre goûtes de ce même 
efprit de vitriol dans un vaiffeau 
fanguin confîderable, tel qu’efl la 
jugulaire , fans tuer i’animd tn 
congulant Ton fang. Le pi lu- feur 
efl donc d’excicer la falivacion par 
les applications mercurieles qui fc 
font de trois maniérés , bu par les 
onguents,ou parles emplâtres, ou 
par les parfums dont je me ferts 
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dans k troifléme partie de mes for¬ 
mules, pages 158.15»^. & 200. 

Ces crois manières font bonnes, 
&; l’on peut fe fervir de toute trois, 
il y a neamuoins des eirconftances 
qui déterminent à fe fervir d’une 
maniéré plutôt que d’une autre, 
& quelquefois à les mêler lors que 
les malades font forts & vigoreux, 
on peut hardiment- fe forvir des 
onguens &. faire de bonnes friâiôs. 
Lorfquele Malade c fl: foible ou dé¬ 
licat, je me fers plus volontierdes 
empktres s car ils ne font pas fi ac¬ 
tifs que les onguents, & au cas qu’il 
paroiffe des accidens 6c qu’on ait à 
faire à des gens faciles à émouvoir, 
on efl: plus facilement maiftre du 
flux de bouche en levant les em¬ 
plâtres , au heu que quand le mer¬ 
cure efl: entré dans le corps par des 
fridions vigoureufes , il n’eft pas 
h facile d’en eflre mai/lre , je me 
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/èrs auffi plus voloncier des on- 
guens à ceux qui ont beaucoup 
de gale, de croûtes, de dartres ôc 
de puftules veroliques par le corps 
& je mets des emplâtres fur les 
parties oii il y a des douleurs fixes, 
foit que je me ferve d’onguent ou 
d’emplâtreqe donneaulTi quelques 
parfums entre les applications 
d’ongucns ou d’emplâtres aux ma¬ 
lades qui ont des ulcérés , por¬ 
reaux.condilomes,ou autres fymp- 
toraes veroliques a l’anus,& aux 
parties naturelles il faut ccpendanc 
s’en abftenir quand on traite des 
femmes avancées dans leur grof- 
fefles, ou des malades qui ont des 
vertiges, ou qui ont des grandes 
I tranchées dans leNrentre , ou qui 
ont le flux de fang. 

II y a plufieuTs préceptes & ma¬ 
ximes de pratique qu’il faut obfer- 
ver très religieufement dans les 
D 
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applications mercurieles 5 la pre¬ 
mière &; la grande maxime , c’eft 
d’aller doucement, & pour déter¬ 
miner quelque choie là - dclTus 
lorfqueje me fers des ongi)ens,je 
ne donne jamais plus de deux 
oncesde mon onguent, lorfqueje 
me fers des emplâtres, je me con¬ 
tente pour la première application 
dé faire couvrir les pied', les jam¬ 
bes & les genoux jufques à deux 
travers de doigt au defliis, &: pour 
le pa»-fum je ne palTe pas fix drag- 
mes de^ nies Troehiques j j ay trai¬ 
té pluhcurs Soldats très vigoreiix 
qui ont eu des fluxs de bouche très 
côpieuxs avec une /cule fndion, 
les autres avec une leu'e applica¬ 
tion merc-urielè , que iêroïc ils de¬ 
venus fl lonavoit précipité les ap¬ 
plications mercurieles, je fais fai¬ 
re les applications ordinairement 
Ic foir y quknd elies font faites on 
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met le malade au lit pour que la 
chaleur du lit puifleaider à faire 
penecrer le Mercure , il ne faut 
point le lendemain, ni le jour fui- 
vant faire une nouvelle applica¬ 
tion de Mercure fans regarder la 
bouche de Ibn Malade • toucher 
fon poux , & lui demander entre 
autre s’il rcfpire bien , & s’il n’à 
point de douleurs de ventre, s’il 
paroic tranquille que fa bouche 
ne foit point un peu echaufée, on 
peut reïterer le remcde,s’il n’a que 
peu de fièvre & qu’il n’yaye pas 
d’autres accidents, il ne faut pas 
lai (fer de le pouffer ; car il en efl 
du flux de bouche comme de la fu- 
puradon quand le flux de bouche 
veut venir, le malade a fou'vent la 
fièvre , elle cefle quand le flux de 
boucheeft venu , mai . fl le malade 
à mal au ventre & qu’il falfe du 
■fang par leslèlles il ne faut pa> mé- 
D ij 
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prifercesaccidens, parce que rien 
ne détourne tant le flux de bou¬ 
che que le flux de ventre, ôc par¬ 
ce que ladifenterie arrive fouvent 
pendant le flux de bouche j mais 
je l’ay toujours furmonté très heu- 
reufcment avec un ou deux lavc- 
mens pour le plus fait de la manié¬ 
ré qui eft décrite dans la troifiéme 
partie de mes formules page loi. 
fousle tiltre chyjler dtfentericus 
fhiliticorum^ de ces difenteries ont 
toujours été fl bien finies que pour 
l’ordinaire trois heures après le 
lavement rendu, j’ay réitéré les ap¬ 
plications mercurielcs fans que la 
dilïenterie foie revenue, fl pendant 
que le flux de bouche vient, le 
malade à trop de fièvre, ou fe fenc 
opprelTé on peut hardiment le 
feigner du bras fur tout, & lui don* 
nerdes lavemens ; cela n’empechc 
pas le flux de bouche, au contraire 
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quand la nature eft libre &C foula- 
géeil vient mieux, il faut donc de 
jour en jour vifiter la bouche de 
/on malade, confulter l’état de Ibn 
ij corps & de fcs forces avant que 
I donner de nouvelle fridion j la 
première fridion peut-eftre don¬ 
née au pied, aux jambes & aux 
aines feulement : la fécondé aux 
felîes, aux bras, avant bras & poi¬ 
gnets, il faut chauffer un peul’on- 
guant afin qu’il pénétré mieux , il 
faut prendi'C garde de ne pas beau¬ 
coup approcher le malade du feu 
quand on le frotte, autrement l’on¬ 
guent fe font & le Mercure tombe 
à terre, il faut bien chauffer le ma¬ 
lade avant que de le froteer, celui 
qui le doit frotter fe doit auflî bien 
chauffer les mains, puis il faut un 
peu retirer le Malade du feu, ou 
mettre une toile devant le feu pen¬ 
dant qu’on le frotte 5 lorfoue le 
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maUdecft foit il faut qu’il fc frotte 
lui meime du moins aux endroits 
cùi' fc peut frotter, le mouverr;cnt 
ej'fil ie donne pour cela fait que le 
]Vlercure pénétré mieux, quand il 
eft déclicat il faut qu ii fe faffe 
frotter, on ne doit guere donner 
plus de quatre ou cinq friclions, 
trois fufîîfent fouvenc. Qi-iand on 
traite par les emplâtres, on peut le 
letond jour augmenter les emplâ¬ 
tres iufques aux aînés Se en cou- 
vïir auffi les felTes, à la troifiéme 
application on couvre les bras, 
avant bras & poignets, & lorfque 
la fàlivatton ne fuccede pas à fou- 
hait on l’anime par un parfum ,ou 
deux donnés entreles applications 
d’onguent ou emplâtre mercuriel, 
les parfums peuvent eftre farts 
avec fix dragmes de mes Tro- 
chifques à parfums, ou bien avec 
une demi once de Mercure 
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cmddans^un creufcc rougi encre 
les charbons , quand on le donne 
il faut mettre le Malade fur unais 
percé & le bien entourer de cou¬ 
verte pour que la fumée du Mer¬ 
cure ne donne pas à la tête , on 
peut auffi quelque fois foutcnir 
le flux de bouche en donnant 
quelques grains de Panacée mer- 
curiele , il m’arrive rarement 
démettre les emplâtres furie dos, 
nidc faire frotter l’épine, cela eft 
fufpecl dans les gens délicats, on 
le peut neanmoins, faire lorfqu’on 
a affaire, avec des fujets durs & 
qu’on delà peine d’émouvoir. 

Pour ne fe pas tromper dans 
l’application du Mercure , & fça- 
voir quand il faut pouffer & 
quand il faut arrêter, il faut fur 
tout eftrè habile à connoître le 
flux de bouche & fes avant-cou¬ 
reurs, il faut donc teriir pour ccr- 
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tain que lorfque le Malade com- 
inence à fe,ntir de l’inquiciude par 
tout le corps.qu’il alnaleine plus 
puante que de coutume la bou¬ 
che plus chaude & plusdouleu- 
reufe.ôcqu’il commence à cra¬ 
cher plus fréquemment , quoy- 
qu’il n’aye point encore de flux 
de bouche ilefl: en état de l’avoir 
bientofl:, quand le flux de bouche 
efl: plus proche la langue s’enfle 
elle fè borde de rougeur , puis de 
petits ulcérés, on commence à en 
trouver au dedans de da gençive 
inferieure 6c Ibus le filet, & prés 
des dens machelieres , peu de 
jours apres tout le tour de la lan¬ 
gue efl: ulcéré aufli bien que le 
palais & le dedans des joues &le 
gozier, le Malade crache une bave 
vifqueufc qui fait une longue fu- 
féedans laquelle fe mê'ent incef- 
iâmmët des portions de cette bave 
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filante » g! uante, figurées en perle 
ronde tranTparente êc pelènte, 6c 
c’ellla vraye marque du beau flux 
de bouche 5 Le Malade dans cet 
état rend ordina.remenc trois à 
quatre livres de bave dans l’elpace 
de vingt quatre heure , & les jolies 
lui enflent un peu, 6c d’autrefois 
beaucoup : il faut bien fe donner 
de garde de le poufler quand il 
en efl: l’à , c’eftjafles, il a le plus 
beau flux de bouche qu’on puiflê 
fouhaiter fur-tout s’il efl: alTés 
heureux pour n’avoir d’ailleurs 
aucun accident fâcheux , 6c fl 
l’on obfeTve que les fymptomes 
veroliques commencent à difpa- 
roitre. 

Je communiquerai encore vo¬ 
lontiers au public quelques remar¬ 
ques quej’aifaitqui meparoillent 
très - importantes , 6c qu’on fera 
1res bien de mettre en pratique 

D V 
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pendant qi/on travaille à don¬ 
ner le flux de bouche. 

Il faut fe défier beaucoup du 
vent du midi,& ne pas eftre hardi 
à poufler inconfiderément le flux 
de bouche lorfque le vent règne, 
comme lorfqu il ne régné pas, ou 
qu’il fait bizc,jene me mêle point 
d’en deviner la caufe, on en rai- 
fbnnera comme on voudra, mais je 
fçay par expérience qu’une once 
de Mercure fait plus de ravage en 
temps de vent, que trois onces en 
temps de bize , >&c que j’aurois 
perdu bien des malades fl je ne 
m’étois fervi de bride plutôt que 
d’éperon pour gouverner le Mer¬ 
cure en temps de vent. 

Lorfqu on adonné alTésde Mer¬ 
cure à un homme Sc qu’il ne lui 
arrive point de flux de bouche , 
il faut examiner s’il lui efl: arrivé 
par lesfueurs, par le ventre, ou par 
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les urines quelque évacuation 
conflderable qui aye pu fuppléer 
au flux de bouche : car fl cela eft» 
il ne faut pas defelperer de la gue- 
rifon quoyque le Malade n’aye pas 
le flux de bouche , il faut ièule- 
mencprendre garde fl le Malade 
s’afFoiblit ; car il arrive fouvenc 
que ceux auxquels le Mercure 
agit par d’autres voyes que par 
celle du flux de bouche s’afFoi- 
büflenc plus que ceux qui ont le 
flux de bouche , & il faut leur 
changer plûtôt de linge qu’aux 
autres. 

Que fl le Malade après une 
fuffifante application de Mercure 
n’à point le flux de bouche,ou 
très peu , & qu’il n’aye d’ailleur 
aucune évacuation fenflble qui 
aye pu fuppléer aux flux de bou¬ 
che èc qu’il s’afFoiblifle , com¬ 
me il arrive prefque toujours en 
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pareil cas il faut lui changer de 
lit, de linge Se de chambre , & l’o¬ 
bliger à demeurer levé une par¬ 
tie du jour , &; il arrive prcfque 
toujours que le malade prend alors 
le flux de bouche, qui n’avoit pu 
venir tandis qu’il étoit couvert 
de Mercure. 

On peut fans rien craindre don¬ 
ner le flux de bouche aux femmes 
grofles de cinq à fix mois, & mê¬ 
me à celles qui font dans leur 
neufviéme mois , elles gueriflent 
anffl bien que les autres . & de- 

} )lus on guérit leurs enfansjau 
leu qu’en ne les traitant qu’a- 
prés la couche, l’enfant vient au 
monde ve- olé, ôc fouvent on laifle 
périr la mere avant que de fe dé¬ 
terminer à la traiter , ou bien on 
s’y détermine dans un temps ou 
elle n’a plus de force de fuporter 
ce remede accablée par la durée 
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de Ton mal & par l’épuifement de 
là CQuche 5 jay donne le flux de 
bouche heureufement à pkifieurs 
femmes grofles de cinq à flx mois, 
& même de neuf mois commen¬ 
cés , elles ont porte leurs enfans à 
terme, & les enfans n’ont eu au¬ 
cuns fignes de verole quand il font 
venus au monde, il eft vray que je 
ne baigne gueres celles qui font 
grofles de cinq à flx mois,6c point 
du tout celles qui font grolTes de 
neufmoisdepeur qu’elles n’acou- 
chent avant que le flux de bouche 
aye afles duré pour guérir l’en¬ 
fant , mais lorfque cela arrive on 
prend le party de faire donner à 
teterà l’enfant par la mere tandis 
qu’elle bave encore. 

J’ayfait donneraufli quelquefois 
le flux de bouche à des enfans de 
fix à fept ans ôc qui commençoiêt 
à avoir un peu de raifon ils font 
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guéri parfaitement. il eft dange¬ 
reux de le donner aux cnfansqui 
n’onc pas au moins quatre ans non 
iculement parce que le Mercure 
fait un giand ravage dans des 
corps fi tendres, mais encore parce 
que les enfans s’épuiiênt à force 
de crier & de pleurer, on ne peut 
les obliger à cracher & à rendre 
leur bave , & il font fort en dan¬ 
ger deftre fuffoqucsil vaut mieux 
s’y prendre de quelque autre ma¬ 
niéré. ï’en ay guéri plufieurs avec 
mon Spécifique & j’ay mêlé entre 
les prilès quelques verrées de Bo- 
chet 5c quelques goûtes de Refinc 
de Gayac, ils font b'en guéris j je 
nie fins apperceu fouvent que le 
fejour de ces enfans dans les 
chambres où il y avoir huit ou 
dix pcrfiinnes au flux de bouche 
ctoitune efpece de rcmede pour 
eux 5c: qu'après y avoir demeuré 


chapitre troifieme 8y 
quelque temps leur accidens cel- 
foient, même làns avoir fait au¬ 
cun remede, celan’eft pas arrivé à 
tous & je n’ay pas laiiTé de les dé- 
fendrctouseômejeviensdedire , 
je leur ày auffi donné quelquefois 
des petits parfums, & de la Tifan- 
ne laxative le lendemain, 6c cela 
a bien réüfli. 

Il faut encore remarquer qu’il 
ne faut point craindre de donner 
le flux de bouche à certains mala¬ 
des qui n’ont la fièvre que parce 
qu’ils ont la verole, ou parce que 
quelque accident verolique veut 
paroître. J’ay donné plufieurs fois 
le flux de bouche à des gens qui 
avoiëcde la fièvre &:poufloiëtdes 
poulins&lc flux de bouche a em¬ 
porté la fièvre 6c adiflipé lamatie- 
redu poulin ; Ainfîle Maladeaété 
quite de fa fièvre en quatre ou 
cinq jours, de fon poulin 6c de fâ 
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verole en quinze , au lieu que fi 
on avoit laiiTc fuppurcr le bubon 
le malade en auroïc foufFert pen¬ 
dant fix femaines ou deux mois,au 
bouc deiquels peut eftrc il lauroic 
falu traiter de la verole, il en eft 
de feslièvres là eommede celles 
qui accompagnent un bras, ou une 
jambe pourrie &: qui cefifent dés 
le lendemain de l’amputation du 
membre infedé , c’eft l’épine de 
Vanficlmontqui met l’archée en 
fureur, arraches l’épine , tout va 
biéSc l’archée n’eft plus en colere. 

11 me refte à parler de la manié¬ 
ré dont il faut gouverner les mala¬ 
des pendant le flux de bouche, 6c 
des moyens dont il faut fe fervir 
pour remedier aux accidens qui 
l’acompagnent & qui le fuivent, 
c’efl: le point principal : car on 
perd peu de malades pendant la 
préparation ôc pendant le coin- 
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meiicement da flux debauchejles 
malheurs arrivent prefque tou¬ 
jours pendant & apres le flux de 
bouche. 

Dés le premier jour qu’on afait 
une application mercurieîe . foit 
en onguent, emplâtre ou parfums, 
i! faut réduire le malade aux bouil¬ 
lons à la tifane or<linaire, mais 
il faut avoir foin que le bouillon 
foit bon & bien fait : car beaucoup 
de malades ont péri par l’avarice 
de ceux qui les traiioient~Bc qui 
épargnoiët la quantité des viades 
neceflaire pourfaire du bonbouil- 
lon, lequelefl:très neceflTairedans 
cette occafîon pour foutenir les 
forces du malade qui ne peuvent 
manquer de diminuer par l’éva¬ 
cuation continuele de la bouche, 
fl le Malade n efl: fou tenu par la 
nourriture. Je dois icy louer le 
zele ôc l’éx^ciitude de Meffieurs 
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les ReAeurs de l’Hoccl Dieu qui 
ont établi une Marmite particu- 
fcerc où l’on fait du bouillon ex¬ 
près ,poaf les verolés , xuffi ne 
voyons nous point jirriver de foi- 
blefle &; déptiifement dangereux 
ejn’à ceux tjLii font afles obftinés 
pourrefufer conllemmcntlanour- 
riture parce t]ue la bouche leur 
fait mal, ou parce qu’ils le laillent 
abbattre le courage & ne veulent 
fe donneraucun loin d’eux même, 
i' fuit donc donner à ceux qui font ■ 
au flux de bouche du bouillon de 
trois en trois heures environ, mais 
avant que de leurdonnerni bouil¬ 
lon ni tilanne , il faut avoir foin 
de leur faire bien rincer la bouche, 
aufemenc ils avaleroient leur bave 
avec le boudlon Sc la tifane qu’il 
leur fuit donner unpeu tiede, car 
le f oïd eft ennemi des ulcérés, il 
ne faut leur donner ni fucrc, ni 
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miel cela leur noircit les dents & 
l'-s ébranle en y applicanc trop 
le Mercure , il faut auffi retran¬ 
cher tout ce qui a de laigreur, ver- 
.jus, vinaigre, jus de cicron.jus d’o¬ 
range , les acides caufcroienc une 
grande douleur dans la bouche,&. 
comme ils coagulent, ils feroienç 
contraires à l’adion du Mercure 
qui efl: un fondant, il faut faire, 
allumer du feu dans la chambre 
du malade fur tout h le temps eft 
unpeuftoidrcaron ne traite guère 
les verolés en Eté non plus qu’au 
fort de l’hyver , on doit les trai¬ 
ter au Pfimeeps & en Antonne , & 
dans les deux faifons, il y a quel¬ 
quefois des journées très froides, 
nous en avons eu cette année un 
bel exemple, car nôtre Primtemps 
a été plutôt un petit Hyver qu’un 
Primtemps. Comme il faut aug¬ 
menter le feu lorfque les journées 
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fon froides il faut avoir foin de le 
diminuer lorfqu’il en arrive de 
trop chaudes, &dans les chambres 
où il y a plu fleurs malades, on doit 
avoir foin d’approcher de la che¬ 
minée les malades qui ont un fllux 
de bouche plus lër,&:d’enélogner 
ceux qui l’ont plus rapide.ce n’eft 
pas un des moindresarticles du ré¬ 
gime que le trop peu,ou le trop de 
chaleur de la chambre, il faut mê¬ 
me avoir loin que le malade n’aye 
ni trop, ni trop peu de chaleur 
dans fon lit, il y doit demeurer 
affiduement du moins pendant les 
premiers jours & juiques àceque 
le flux de bouche ibit déterminé , 
il faut l’empêcher d’aller au lieux 
communs pendant le temps du 
flux de bouche Sc lai donner un 
pot. ou une chaize percée pour 
faire les neceflîtcz , autrement il 
prendroit aifémeat des douleurs 
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de ventre il faut tâcher d’animet’ 
le malade & de le confoler j car il 
arrive tres'peu d’accidens à ceux 
■ qui font gays 6c courageux , qui 
ont foin de bien cracher Sc de 
prendre de la nourriture, il arrive 
au contraire fouvent baucoup de 
mal à ceux qui font lâches', trilles 
& féneants, il faut avoir fur tout 
un grand foin de les empêcher de 
coucher for le dos,parce qu’en cet 
état ils ne peuvent cracher , ils 
avalent leurfalive , & fe mettent 
en état de foffoquer, il faut qu’ils 
foienc couchés for un des cotés, la 
telle un peu penchée for une 
écuelle, ou for leur crachoir, &: 
lorfcjue les ]üües enflent trop d’un 
côté il faut les faire tenir de l’autre, 
on peutauflîde temps en temps les 
faire tenir affis& bien couverts 
pourcracher plus vigoureufement. 
fl l’on s apperçoit qn’ils ayent l’e»- 
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ftomach chargé de leur bave & 
quils /èntencdes douleurs & de 
Fambarrasdansleftomach J il ne 
faut point héfiier à les faire vomir, 
je leurs ay (ôuvenc donné du tar¬ 
tre émetique roluble,&; je ne m’en 
fuis jamais repenti, au contraire 
quand ils ont été délivrés de ce 
poid dans Feftomach le flux de 
bouche efl: allé mieux qu’aupara- 
vant , il faut avoir grand foin de 
leur faire branler la mâchoire en 
cous fensdeux ou trois fois le jour 
de crainte qu’il ne reflet bridés par 
quelque cicatrice époifTe quifuc- 
cede aux ulcérés profonds qui font 
P'és des dents macheliercs, l’é¬ 
branlement de mâchoire fuflît 
pour les empêcher de fe brider, 
cela vaut mieux que d’y pafler un 
petit bâton dont le bouc cil garni 
d’un lïnge trempé dans quelque 
liqueur deterfive, ou de fe ièrvir 
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de balene pliée ou d autres inftru- 
mens propres à détacher les éfchar- 
res 5 Le grand fecret pour n’avoir 
pas des joues trop enflées,& dures, 
outre le ménagement du Mercure 
c’eft de ne jamais viol^ter la bou¬ 
che pour accelerer la chute des 
éfcharres , il faut les lahLer déta¬ 
cher peu à peu, autrement on fait 
des ébranlemens terribles qui 
font des crifpacions dans les neifs 
interceptant le cours dc'» efprit & 
des liqueurs cau/ent de l’obllruc- 
tion & par confequent de la. du e- 
té & prefque toûjours la gangrené; 
c’eft une méthode que les L hi- 
rurgiens doivent oblerver , t on' 
feulement dans ces ulcérés, mais 
dans tous les autres , & dans 
les playes de ne les fonder , y 
introduire des tentes ou corps 
etrangers dans Icfdites playes ', ou 
ulcérés, que lori'qu’il y a une ne- 
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cefTué abfouluë de le faire,ce qui 
n’arrive guère quand on en fçait 
afrezpour s’en pafler, il nç faut 
point aiiffi fe lêrvir beaucoup de 
gargarifm'es de quelque nature 
qu’ils foient , il faut bien lailfer 
former leAilceres de les éfebares, 
de n’employer le gargarifmequ’a- 
prés fèpt ou buic jour de bonne 
fâlivation > auquel temps on peut 
fe fervir d’une décotion d’Orge 
êc Dalthea , de s’il y a trop de do- 
leurs, de leau de Frais de gre¬ 
nouille chargée de mucilage de 
graine de Lin , fans miel, ni Su¬ 
cre , cela détache doucement les 
éfehares en les ramollilTanc , il 
faut en ce temps là éviter les de- 
terfifsj quand les éfehares tombent, 
fouvenc les malades jettent beau¬ 
coup de lang par la bouche , il ne 
faut pas s’en étonner, ni changer 
de gargarifme, fi ce n’efl: que l’he- 
moragie 
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môragie fut confîderablc, auquel 
on peut avoir recours à un peu de 
Collire de Lanfranc , ou d’eau 
Styptique, dans le vin froid ou 
tiède 5 mais il arrive rarement 
qu’on Ibit obligé de s en lèrvir, 
pourveu qu’on n’arrache rien 6 c 
qu’on laide tomber les efchares 
d’eux-mêmes, dés que les efcha-; 
res font tombés les vailTeaux làn- 
guins fe bouchent par l’approche 
de l’air qui fait un trombus, 6 c le 
malade ne crache plus le fang. 
Quand les efchares font tombés,le 
meilleur 6 c leplusfîmple de tous 
les gargarifmes eftde faire rincer 
la bouche avec de l’eau 6 t du vin 
tiède, ou même avec du vin pur 
lî le malade peut le fouffrir envi¬ 
ron ce temps-là il faut avoir loin 
de faire changer de linge 6 c quel¬ 
quefois de lit 6 c de chambre, ce 
qu’il ne faut pas faire qu'on ne 
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voye le flux de bouche bien en 
train & qu’il n’ayc déjà duré 
aflTcz long-temps, fl ce o’eft que 
quelque accident preflTant y cou- 
treignic. comme quelque tranlport 
au cerveau, quelque foibiclîc ou 
autre accident femblable qui de¬ 
mande , qu’on diminue l’aéHon 
du Mercure, on peut auflî changer 
de linge iorfqu’aprés avoir allez 
donné de Mercure on n’efpcre 
plus de flux de bouche & que le 
Malade s afFoiblit, il arrive meme 
fourent qu’un malade qui ne peut 
avoir le flux de bouche tandisgu’il 
'’*’*“étoit dans linges fàles, le'prcnd 
quand on luy a changé de Linge, 
de Lit & de Chambre, & qu’il re- 
fpirc un air plus épuré, on ne peut 
déterminer précifement le temps 
auquel il faut changer de linge} 
c’efl: neanmoins ordinairement en¬ 
tre le dixiéme & douzième jonJ-' 
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du flux de bouche commencé. Lo 
malade ne lailîc pas apres cela que 
d’avoir encore le flux de bouche 
pendant plufieurs jours, ça été Ôc 
c’efl: encore aujourd’huy un emc- 
thode religicufcmcnt obiervée de 
ne point changer de linge à ceux: 
qui ont le flux de bouche flins les 
avoir purgé auparavant : mais c’efir 
' une erreur U. l’on détourne fou- 
vent le flux de bouche mal-à^ 
propos parles purgations fans sap-^ 
percevoir qu’on manque à ce prin¬ 
cipe fl cclcbrc en Médecine,qu’il 
faut fuivre le mouvement de la na¬ 
ture pour guérir,pourquoy émouJ 
voir par le ventre tandis que le 
mouvement & la méthode de la. 
nature portent à la bouche. Il y a 
dci Auteurs bien Icnfés qui pré¬ 
tendent que c’eft uns faute grof* 
fîércde purger pendant ou apres 
Iç flux ds bouchçj&qui croict que 
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cette fureur de purger eft caufc 
qu on manque fbuvenc les malades 
en contrariant le mouvement de 
Ja nature, quand à moy je ne pur¬ 
ge du moins que lorfque je n’ef- 
pere plus rien du flux de bouche, 
je change de linge , je donne des 
Panades claires, des Oeufs frais 6c 
du vin à ceux qui font foibles avât 
que d’avoir été purgés , 6c je ne 
vois pas que cela réüffilTe mal, je 
regarde la purgation comme une 
revuifîon de la iàlivation, & je ne 
crois pas qu’il faitle détourner une 
évacuation critique par une re- 
vulfion. 

Voilà les principaux points de 
la méthode que j’ay oblèrvé de¬ 
puis quatre ans à l’Hotel Dieu 6c 
avec laquelle j’ay tiré d’affaire 
très- hcureuièmentun grand nom¬ 
bre de malades, il me refte à par¬ 
ier des accidens qui accompa- 
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gnent ou qui fuivent le flux de 
bouche. Ces accidens font entre' 
autres la fièvre, le flux de fang, les 
délires, les fufFocacions-, les enflu¬ 
res extraordinaires duvilàge, fur 
lourdes joues, des lévreSjde la lan¬ 
gue, accompagnées quelquefois de 
dureté qui dégénéré en gangrené 
& perce lajoüedeparten part par 
un ulcéré rond pour l’ordinaire, 
les envies de vomir , les maux de 
cœur,la foiblefle extrême, lapeine 
à avaler du bouillon , le crache¬ 
ment de fang ôc la falivation trop 
grande. 

Il ne faut pas s ctonner de la 
fièvre dans les premiers jo'ursdu 
flux de bouche , j’ay dit qu’il faut 
la comparer à la fièvre qui accom¬ 
pagne les fupurations commen- 
centesSi qui finit après la fupura- 
tion faite, il arrive fouvent qu’un 
malade à la fièvre après une fri- 
£ iij 
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xion, fl cette fièvre n eft pas vib- 
iente ôc qu’elle ne foit accompa¬ 
gnée d’aucun accident fâcheux , il 
ne faut pas s’arrêter mal-à-propos, 
ni cftre timide à poufler le flux de 
bouche, mais fi la fièvre furvient, 
le cinq ou le fixième jour du flux 
de bouche commencé de qui efl: 
aflTez abondant , Se qu’en même 
temps il paroifiè d’autres accidens 
que la tefte ôc les jolies enflent, 
que le malade foit op^reflré,pour 
lors il faut s’arrêter ôc tâcher de 
modérer l’aèlivité du iàng ôC de 
rallcntir le mouvement du Mer¬ 
cure , fur tout par les feignées 
qu’on peut faire , tant aux bras 
qu’aux pieds ou à la jugulairej j’ay 
fait faire fix faignées à un malade 
pendant fbn flux de bouche fans 
que cela l’aye arrêté , Se j’ay fou- 
vent éprouvé avec fuccez celle de 
la jugulaire , quand la telle a été 
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ettibarrâfséc, on doit auffi donner 
des l avemens purgatifs dans ces 
occafîons, & même de la Tifanne 
laxative & d’autres purgatifs ap¬ 
propriez & des vomitifs, fur tout 
û Ion foupçonne que le malade 
aye avalé fa bave 5 mais le plus 
leur rcmede quand on voit que 
les accidens gagnent , c’eft de 
changer de linge & de lit, Sc d’ô- 
ter tout le Mercure, quand même 
ceferoit dés le premier jour : car 
il arrive fouvent qu’aprés que les 
accidens Ibnt palTezle flux de bou¬ 
che revient, quoyque le malade 
n’aye plus de Mercure fur fon 
corps, en tout cas on peut recom¬ 
mencer à le lui procurer. 

Le flux de Sang &c les douleurs 
de ventre font des accidens qui ar¬ 
rivent Ibuvenc pendant les pre¬ 
mières applications mercurielles, 
on doit les interrompre jufques à 
£ iiij 
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ce qu’on aye emporté l’accidenri 
on en vient aifément à bout par 
la potion leniflante, & le lavement 
dyfleiuerique, décrit dans mes 
Formules, fe font des rcmedes que 
je n’ay jamais donné innutilementj 
je commence par la potion, 8 c G. 
ellenereüffitpas je donne le La¬ 
vement , je fuis obligé d’avertir 
que dans cette efpece de dyfente- 
rie je ne me fers pas du Boliis dé¬ 
crit dans mes Formules fous le ti¬ 
tre de Bo/us d 'î[entencm pitgms , 
parce que je crois cette diflenterie 
fort difierente de celle qui arrive 
en Automne par les fruits, ou bien 
par la tranfjairation bouchée par 
l’air froid & marécageux j j’ay 
donné néanmoins quelquefois de 
l’FIypecoacana à ceux qui avoient 
la DyfTenterie ou Diarhée dou- 
loureufè avec mal de cœur & en¬ 
vie de vomir, U ils s en font bien 
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trouvez i j ay donné aufïi utile¬ 
ment du Diafcordium le foir,mais 
quelque douleur de ventre qui 
aye prclTé j’ay toujours retranché 
les vrais Somnifères, comme le 
Laudanum dont Tufage eft trcs- 
dangereiix pendant le dux débou¬ 
ché. 

Il arrive fouvent que les yeux, 
le front & les joües enflent fl 
fort aux malades qu o ne peut plus 
les reconnoître, il ne faut pas beau¬ 
coup fe mettre en peine des enflu¬ 
res du vilàge tandis que la falive 
coule bien , mais lorfquele flux de 
bouche efl: arreflé alors elles font 
dangereufes & fui vies pour l’ordi¬ 
naire dereverie,de convulflon, 
de léthargie & autres accidens fâ¬ 
cheux , fur tout fl l’enflure n’efl: 
point caufée par unecaule exter¬ 
ne, comme par l’air froid auquel 
le malade fe feroit imprudemment 
E V 
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cxpofé y lors donc que l’enflure du 
vifage procède du defordre inte¬ 
neur, il fautfeigner lemaladehar¬ 
diment fuivant fon âge ôc fai- 
vant fes forces, fur tout du pied 
& du col, avoir recour aux ven- 
touies feches fur les cuifles , aux 
lavemens purgatifs, & aux pur¬ 
gatifs ôc vomitifs donnés par la 
bouche, changer de Linge, de Lit 
& de Chambre. La langue enfle 
aufll quelquefois fi fort qu’elle oc¬ 
cupe toute la bouche ôc que le 
malade ne peut avaler du bouil¬ 
lon & la langue même fort quel¬ 
quefois de la bouche del’épaiflTeur 
de deux à trois travers de doigts, 
ôc elle eft pour l’ordinaire chargée 
dans cette occafion d’une bave 
bJanchatre ôc jaunâtre , ceux qui 
ne fi connoilîènt pas prennent cet¬ 
te croûte pour un efehare, ce n’efl: 
qu’un Jimon qui fe détache peu 


chapitre troisième 107 
à peu en ces cas-là, il faut faire te¬ 
nir un linge devant la bouche 
pour garentir la langue de lair, 
fomenter doucement la langue 
avec une décotion émolliente ôc 
quand elle efl: désenflée la rc- 
poulïér doucement dans la bou¬ 
che ôc l’y contenir, que h elle efl: 
fl enflée, que le malade ne puifle 
avaler du bouillon, ni cracher ai- 
fément, il faut lui en poufler dou¬ 
cement dans la bouche avec une 
petite lêringue &pouirer-auffi quel¬ 
que injcébion déterflve un peu plus 
fortement pour faire fortirlaba- 
ve,ces cas- là demandent de grands 
foins , tant de la part de ceux qui 
iervent le malade, que de la parc 
du malade même , mais ces ac- 
cidens n’arrivent gucres lorrqu’oa 
à loin de bien gouverner le Mer¬ 
cure & que le malade à foin de 
fon côté de bien cracher &c deren- 
Evj 
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dre fa bave laquelle eft canftique 
& qui ulcere les joues quand elle 
ylèjournei s’il Turvieiic quelque 
corruption ou gangrené à la bou¬ 
che il fautfe fervir de la décoélion 
vulnéraire ou de l’eau catagmati- 
que bien faite, doiit on imbibera 
des petits plumaceaux q’uon laif- 
fera dans la bouche aux endroits 
où il y aura le plus de pourriture , 
mais on aura foin de ne rien tirail¬ 
ler, ni d’arracher les efcharcs par 
force, car c’eft le moyen d’aug¬ 
menter le défordre de faire enâer 
& même percer les joües. Quand 
les joues font trop enflées Sc qu’on 
a peur que le cuir ne fe ruine , on 
peut y appliquer des linges mouil- 
Jésdans l’eau de vie, mais non pas 
des emplâtres, ni des cataplames; 
car ils ruinent aifémët le cuir qui 
eft fort mince aux joües &: contri¬ 
buent à les faire percer, il faut ga- 
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rentir de l’air les jolies enflées, ne 
les pas trop charger par le déhors, 
ni boLireler par le dedas en eflaïanc 
de décacher des efchares, il faut 
cependant ralentir le mouvement 
des humeurs parles remedes inté¬ 
rieur, c’eft la meilleur méthode 
pour éviter que les joües viennent 
apercer & à faire un ulcéré rond 
avec efehare, auquel cas il faut ex¬ 
citer une fupuracion qui détache 
l’efchare après quoy on tachera de 
changer la figure de l’uIcere par 
des comprefles ou des bandages, fie 
même par quelque incifîon , après 
quoy on procurera la réunion par 
une future feche ou entortillée 
comme ilfe pratique à l’operation 
du beedeliévre,celam’arcüffi une 
fois parfaitement Sc jen’ay pas eu 
occafion de le tenter d’avantage. 

Lorfque le malade a des envies 
de vomir pendant le flux de bon- 
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che. comme cela arrive prefque 
toûjours , parce qu’il a été négli¬ 
gent à cracher &: qu’il a avalé fa 
bave.je donne hardiment du Tar¬ 
tre émetique Ibluble & je ne m’en 
fuis jamais mal trouvéjau contraire 
le malade a toujours mieux craché 
& a été plus gay après l’operation 
de ce rcmede qu’auparavant. 

Il arrive (burent pendant la 
chute des efcharcs que le malade 
crache du (àng, parce que les vaif- 
(èaux (bnt à découvert, mais l’ap¬ 
proche de l’air fait un trhombus & 
fert de remede, de manière que le 
meilleur eh: de ni rien faire, quel, 
queibis neanmoins lorfque cela 
dure trop ont peut faire rincer la 
bouche avec du vin tiède ou l’on 
aura jette quelque gouteduColjy- 
re de Lanfranc,ou d’eau Styptique, 
©u bien faire bouillir des Rofes de 
l’écorce de Grenade , bL un peu 


chapitre tmfiéme ijî 
d’Aliin, quel!le malade crachoir 
le iàng avec toux & opreffion, 5c 
qu’il vint du poulmon , il fau- 
droic alors fe déffendre contre le 
trop grand'mouvement du Mer¬ 
cure par les faignées , mais il eft 
aifé dediftinguer les cas avec un 
peu d’attention d’experience. 

Il arrive encore quelquefois à 
ceux qui n’ont pas eu loin de 
bicnremuerla mâchoire qu’il re¬ 
lient bridez après le flux de bou¬ 
che 5 c’eft à dire qu’il ne peuvent 
remuer aflèz la mâchoire infe¬ 
rieure pour bien ouvrir la bouche: 
quand cet accident efl: recent , on 
les en délivre par de petits coins de 
bois, ou de quelqu’autre matiè¬ 
re dure qu’on introduit derrière 
les dents machelieres augmentant 
peu à peu en groflcur , de manieïe 
que la mâchoire s’ouvre , & cela 
-jréüffit encore mieux h Ton ulê de 
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gargarifmes émolliens, & fi l’on 
r’amollic les cicatrices avec des 
Figues treœpces dans la decodion 
émolliente qu’on tient fur l’en¬ 
droit bridé, quand h. bride eft/ 
ancienne, dure & calleufe il faut 
venir à loperation la débrider 
avec un biftori , prenant garde 
d’offencer la joüe & de garnir fi 
bien la playe qu elle ne fe réünif- 
fent à la joüe. 

Si le flux de bouche dure trop 
long temps , même après que le 
vifage & les joues font dés’enflées 
il faut ié lèrvir pour gargarifme 
de la féconde eau de chaux mê¬ 
lée avec du vin chaud où l’on 
aura fait bouillir un peu de.Rofe 
& décorce de Grenade &L faire 
changer d’air au malade, & com¬ 
me cet accident eft ordinairement 
accompagné dune grande mai¬ 
greur &, d’une foiblefie cxtrême> 
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il faut lui donner auffi du lai< 5 t de 
Vache pendant un mois , ce qui 
contribue également à modérer le 
flux de bouche & à rétablir le 
malade. 

Ce feroit icy le lieu de parler 
encore de certainsaccidens qui ne 
finiflent pas toujours avec le flux 
bouche , comme fontla Chaude- 
piflè J les Porreaux, lesCondilo- 
nies , les Caries des os & quelques 
autres 5 mais comme je n’ay pas 
entrepris un Traité des Symptô¬ 
mes veroliques & de toutes les 
e/peces de vcroles particulières, 
mais feulement un Traité pratique 
de la verole univerfelle, je finis en 
difânt que s’il refte après la cure ' 
univerfelle quelqu’un des acci¬ 
dens veroliques particuliers, il efl: 
trais aifé à emporter par la métho¬ 
de qui convient à chacun de ces 
accidens quand une fois la caufc 
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univerfèllc a été détruite par le 
flux de Uoucke. 

Je ne fais plus qu’une reflexion 
avant que de finir ce Traité , elle 
coftfifle à foûtenir que le monde 
s’abufe fort quand il croit que la 
vérole n’eft: pas du relTort de la 
Médecine & qu’il fuffit de con» 
Jlilier là deflus des Chirurgiens, 
on ne peut pas nier fans injuftice 
qu’il n’y aye en France & dans 
cette Ville, fur toutj plufîeurs Chi¬ 
rurgiens habiles , qui par leur 
bon cfprit & par leurs expérien¬ 
ces ne foient en état de bien trai¬ 
ter un verolé , mais je ne doute 
point aufli que ces Meflîeurs ne 
conviennent aifémenc que les 
Médecins leurs font d’un grand 
fecours , il font même tres-aifes- 
d’en appcller quelqu’un quand les 
choies vont mal, en éffet puifque 
tout le fuccez de cette cure con- 
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fifte à bien régler le dedans & à 
empêcher les mouvemens irrégu¬ 
liers des humeurs, qui peur nier 
que cela ne foie plûtôc de la con- 
noiflance du Médecin que de cel¬ 
le du Chirurgien. Ce qui regar¬ 
de l’operation de la main dans cet¬ 
te occafion eft très peu de cho- 
fe, le Malade le peut faire lui mê¬ 
me & les friclions reüfîîiïent mieux 
quand le malade fe les fait luy-mê- 
me, que quand on les lui fait} il 
ne s’agit icy pour l’ordinaire, ni 
découper , ni de trancher, ni de 
panfer , il s’agit uniquement de 
bien gouverner le dedans, il eft 
vray que pendant le cours de la 
maladie il faut faigner quelque¬ 
fois 5c faire d’autres operations 
pour certains accidens qui font par 
fois joints à la verple univer felle,5c 
il n’eft pas mal de faire choix d’un 
bon Chirurgien qui (bit en état de 
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faire de la main tout ce qui fe trou¬ 
vera à faire pendant le Cours de la 
Hwladie & de conférer auffi avec le 
Médecin pour tout le refie j mais 
c efl une erreur groffiere, &: que 
le Malade paye fouvent bien chè¬ 
rement de méprifcr les avis d’un 
Médecin prudent & éclairé en 
ces matières, c’efl une propofîtion 
que j’avance du moins autant pour 
l’interefl des Malades, que pour 
l’interefl: des Médecins. 


TIN. 


PRIVILEGE DV R or. 

O U I s par la grâce de Dieu , Roy de 

France & de Navarre ; A nos Amez & 

Féaux Confeillers les Gens cenans. Nos 
Cours de Parlement, Maiftre des Requeftes or¬ 
dinaires de noftre Hoftel, Bailfifs , Sénéchaux, 
Prevofls , leurs Lieutenans 5c tous autres nos 
lulHcicrs , & OfSeiers qu’il appartiendra, Salut. 
Noftte Amée la Vefvede Um- Baptifte GuUlemin 
Imprimeur Sc Libraire en la Ville de Lyon, Nous 
a fait remontrer qu’il lui a été mis és mains un 
Livre intitulé Nouvelles Formules de Médecines 
tiugmentées d'uni truité de ht Verole, compofé par le 
fteur Garnier, Doreur en Médecine de l’üniver. 
fité de Montpeliet, aggregé au College des Mé¬ 
decins de Lyon , 5c Médecin de l’Hôtel-Dicu 
de ladite Ville, qu’elle delîreroit imprimer, ce 
que ne pouvant faire fans noflre petmiffion, elle 
Nous a ttes-humblementfait fuplierdeluyac. 
corder nos Lettres futjce necelTaires. A cas 
c A USES voulant favorablement traiter l’ex- 
pofante, Nous lui avons permis 6caccords, per¬ 
mettons 5c accordo'ns par ces prefentes , d’impri¬ 
mer, vendre 5c débiter ledit Livre par tout noflre 
Royaume, Pais, Terres,5c Seigneuries de Noftte 
obeïffance , en telle forme, volume, marge, ca- 
radlere , 5c autant'de fois que bon lui femblera, 
pendant le temps 6c efpace de dix années confe- 
cutives, à compter du jour que ledit Livre fera 
achevé d’imprimer pour la première fois , durant 
l'equel temps faifons tres-exprclTes inhibitions 
& deffenfes à tous Imprimeurs, Libraires, faite 





imprimer i vendre & débiter lcdir Livre en tout, 
ou en partie fous quelque preteite, & en quel- 
que maniéré que ce foit, fans le contnremenrde 
l’expofanrc , ou de ceux qui auront droit d’elle, 
à peine de conflfeation des Exemplaires contre¬ 
faits, trois mille livres d’aman'dc, & de tous dé¬ 
pens, dommages & intetefts , à la charge d’en 
mettre deux Exemplaires en Nofttc Bibliotec- 
que Publique , un en celle de Noflre Cabinet des 
Livres de noftre Château du Louvre, & un en 
celle de noftre tres-cher & Féal Chevalier, le 
fieur Bouchera t Chancelier de France, Comman¬ 
deur de nos Ordres, de faite imprimer led t Livre 
fut de bon Papier, & en beaux Caraftercs , fui- 
vant les Regicmens faits pat la Librairie &Im- 
piiraetie dés années itfyS. \6%6. que l’imptef- 
fion s’en fera dans noftre Royaume & non ail¬ 
leurs & de faire Enregiftrer ces Prefentes fut le 
Regiftre delà Coromnoauté des Marchands Li¬ 
braires & Imprimeurs de Paris, le tout à peine de 
nullité des prefentes, du contenu dcfqnelles vous 
Mandons & Enjoignons faire jouit & ufcrl’Ex- 
pofaacc pleinement S» paifîblcmenc, cclTant Sc 
faifant cclTci tous troubles & empechemens con¬ 
traires , vouions qu’en mettant au commance- 
ment ou à la fin dudit Livre l'Extrait des Prefen¬ 
tes,elles foient tenues pour dcuc'ment fignifiées, 
& qu’aux copies collationnées pat un de nos 
Amés & Féaux Confeillets, Secrétaires, foy foit 
adjoutéeComme â l’Original, Ma n d on s an 
premier noftre Huifiîct, ou Sergent fut ce requis 
faite pour l’execution des prefentes toutes figni- 
fications, deffenfes, faifics & autres aéles necef- 
faitc. De ce faire lui donnons pouvoir fans pour 


ce dem*n<3er autre pertnilîîoH. Car tel eft nôtre 
plaifir. DoNNî’à Paris le 13 . Avril l’an de 
grâce S 9 , Et de nôtreRegne le ^o. Par le Roy 
en fan Gonfeil, HaRdobïn. 

'S.egiflri fnr le Livre de la Communauté des 
Imprimeurs Ô' Libraires, etnformémeni aux Re- 
glemensià Fatis le 19 . Iuillttl6p$. C. BallaRD, 
Syndic. 


Achevé d’imprimer pour la première fois 1 
le 10 . OâoWe 



















